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Leur retraite s'accentue également sur le front d'Epire 

s Athènes, 22. - (Reuter). - Koritn a été .. 
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C'est en pttys anglo-saxon qu'on a a an onnee par es a lens e sera OCCUpee par 
le mieux conservé dans les temps les Crees aussitôt que la situation générale le 
modernes le culte du classique. L'a-
mour du grec. du latin, de l'hébreu. permettra. Les détachements avancés grecs 
la connaissance de l'antiquité, dont 
M. Léon Bérard voici q11elques an- SOnt déjà danS les fa:..bourgs eSt de la Ville maiS 
nées d.?plorait la disparition graduelle • • 1 • t' 
en France, ont gardé en Grande-Bre- marquent prOVISOirement e pas JUSqU a Ce que 
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Washington, 21 (Reuter). - Les 
activités du gouvern1:ment alle­
ma.nd aux Etats-Unie " ne furent 
pas consacrées seulement à la pro 
pagànde ou à ce que l'on appelle 
l'espionnage milita)re •. Le gou­
VPrnement allemand s'•itait plutôt 
engagé depuis plusieurs annlcs 
dans " une politique ·1 longue por-
té~ consistant à pénétrer dans lA. 
structure économique des Etats­
l.nis et de l'Amérique c,•ntrale et 
du sud "· 

Telles sont les concln8ions du 

Juju Furakawa sont citées et sem­
blent montrer que l'Allemagne es· 
pérait maintenir les Etats-Unis 
dans la neutralité en aggravant 
autant que possible les relations 
diplomatiques entre Washington 
et Tokio. 

Le gouver~ement de Washing­
ton, et en fa1t toute l'Amérique, 
n·ont jamais oublié le vaste réseau 
d'espionnage et de sabotage tissé 
avant la guerre par von P..apen et 
ses agents. Certains observateurs 
de Wa hington sont d'avis que ces 
souvenirs désagréables seront ré­
veillés par des plans tels que ceux 
rf\.1.! ont été révélés aujourd'hui 
" pour réorganiser l 'industrie alle· 
mande en AmériquP- après la guel'­
re , et par les affirmations accu-

tagne un public fervent. Tout bon 1 d f d d d t • 
Anglais sorti des grandes écoles ~e e gros es orees escen e eS versan S Orien-
Cambridge. Oxford. Eton, etc .• mame taux des hauteurs de Morava. 
avec aisance les textes d'Eschyle ou 

de Cicéroii. Il cannait les Ecritures Ayant coupé la route allant de Korit.za en 

C0mité du Congrès présidé par ~t 
Martin Dies et chargé d cnquêtH 
sur les actiYités non-américaines. 
L'! Comité a causé une certaine 
sensation en puhliant u.1 « Livre 
Bl&nc , sur la propaganrle et l'es 
pionno.ge par les Allemands et 
d"autres agents étro.ngers aux 

1 
Etats- Unis. La première impres­
sion que l'on ressent iri est que 
le " LiYre Blanc , aura une réac:-

1. tion très défa,·orable sur les rela:· 
1' tions dipiomatiques germono-ame­
' r1cain es. 

ant les membres de l'ambassade 
allemande ici de profiter de l'im­
munité diplomatique pour mener 
la propagande nazie. 

Dans un autre passage, le Livre 
Blanc déclare qu'il existe des 
preuves. maté~~ elle montrant que 
le sernce cl mformation Trans· 
Océan a P.té le principal outil de 
la propagande nazie au Guatema­
lR, au Mexique, à Cuba, dans l'E­
ryuateur, en Argentine et au Bré­
sil. " Ces prem·es montrent que 
les matériaux envoyés d'Allemagne 
dans les pays de l 'Amérique du 
sud sont violemment anti·améri­
cains. , 

bibliques à fond· Il est courant de 
lire dans le «Times» des citations en direction sud vers Erseka, les Crees sont en train 
grec ancien ou en latin à !'appui de 
telle opinion sur la polilique ou maintenant de nettoyer le pays au nord-ouest de 
l'économie. 

Cet esprit. ce style classiques, nous la ville. Là, l'artillerie italienne est en train de 
)es avons re!Touvés dans la magistra· • 1 d f • 1 1 
le analyse du caractère britannique couvrir a retraite es troupes asctstes e ong 
que nous a donnée hier sir Miles d 1 t d p d t h ' K 't ' t 

1, Au sujet des activités du servicP. 
i d'information Trans-Oc":.1n, qu'il 
:1 décrit corn~~ _une agence de pro­
' pagande dll'lgee par le Dr. Man­
~ fr Pd Za pp, le rapp<;11·t ,lit . : rtCett_c 
:1 organisation pou,·a 1t an~l'l, en e· 
· vPillant te moins de sonpc;ons pos­

sibles, s'occuper d'espio;mage. Le 
Dr. Zanp s'interessait :Jeal~C?UP à 
la manière dont les Etats-Ums en­
tretenaient leurs relati0ns diplo· 

Lampson, de même que dans l'étude e a rou e e ogza e C a Orl %a qu1 es en-
approfondie que sir Archibald Wavell, COre dans SOn champ de tir. 
commandant en chef. a consacrée au 
maréthal Allenby. li est digne d'inté­
rêt de souligner qu'en ces temps cri· 
tiques, les deux grands représentants 
de la Grande-Bretagne en Egypte se 
trouvent être des humanistes accom­
plis. Est-il besoin de rappeler que 
Lawrence, Kitchener, Cramer pour ne 
citer que ceux-ci l'étaient égale­
J:nent ? 

Avec autant d'Mudit!on que d'aima­
ble impartialité, l'ambassadeur a bros­
•é de ses compatriotes un tableau 
fidèle et édifiant. Qualités et défauts 
ont étl> situés dans leur vraie lu­
mière, L'Anglais typique y apparaît 
çomme un être sain. indl>pendant. 
raiaonnahle, honnête, pratique, con­
fiant. Avec ça lent à agir, entêtl>, 
quelque peu vaniteux, •snob• comme 
nous disons, aimant se distinguer en 
.t51.ut et partout, etc., etc. 

Cette conférence est un véritable 
c masterpiece • d'analyse psychologi· 
que. Amis et ennemis de l'hétoique 
Grande-Bretagne, luttant pratique; 
ment seule con!Te Je vainqueur de 
l'Europe, y ITouveront ample matière 
à leurs réflexions politiques. A cet 
égard, il ·serait hon de lui donner une 
large diffusion, car l'Anglais gagne à 
Atre connu. 

Un journal suisse écrivait dernière­
ment que pour aimer ce grand peuple 
ll faut avoir vécu en Angleterre. 
L'observation est juste. li faut tout au 
moins connaître tant soit peu la Jan­
gue ou avoir travailll> pendant quel­
ques années en compagnie d'Anglais. 

Qui ne se souvient · qu'avant la 
guerre Hitler avait une profonde el 
sincère admiration pour les Anglais et 
l'empire britannique ? Dans • Mein 
Kamp! • il citait les Etats-Unis comme 
exelt\I)Ie frappant du triomphe de 
l' Ary;m anglo-saxon sur l'incapacitl> 
.raciale» des autres peuples 1 Sir Miles 
citait aussi hier ces Allemands qui 
parlaient de «notre ShakespeCITe •· 
comme si le grand écrivain était ger­
main. 

Il est assez curieux, cependant, 
malgré J'affinité de race et de reli­
gion entre Anglais et Allemands, que 
ce soit la France et la petite Suisse 
qui !lient fourni en Europe, dans le 
pass9, le plus grand contingent d' •an­
glophiles• convaincus. Il faudrait 
mentionner aussi la Grèce. 

Dans noire jeunesse, J'esprit d'aven­
ture nous familiarisait déjà avec le 
monde anglo-saxon. Les trappeurs de 
Fenimore Cooper ou les cow-boys de 
Buffr:tlo Bill nous tran~porlaient dans 
ces milieux prodigieusement inléres­
llanls de l'émigration anglaise qui 
peupla J'Amérique du nord, l'Alrique 
du sud, J'Australie et la Nouvelle­
Zélande. Histoires de Peaux-Rouges, 
de Boers, de chercheurs d'or, de 
;rands corsaires ont passionné toutes 
les jeunesses européennes. 

J.L. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6 ) 

A LA SOCIETE ROY ALE 
DE GEOGRAPHŒ 

UN[ BRILLANTE 

CONFfRENCE DE 

SIR MllES lAMPSON 
L'apport britannique 

~ la civilisation 

SIR MILES LAMPSON 

Sous les auspices de 1 Ang lo· 
Eg~ ptian lJllion el. lin BriliRh 
CotlltCil, il a élé décidé de ùortner 
une série de conférPnces s11r l'"ap­
]JOr·L hrifanniqtle à la ch ilisalioll». 

Le n cie ful inauguré hier p:~r 
une brillante étude de sir :\1iiP!' 
Lampson sur le ca!'actère ~nglais. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 3 ) 

A" LA LEGATION AMERICAINE 

' A l'oc'casion du «Thank glvlng Day, S.E. M. Bert Flsh, ministre des Etata. 
\Jnla en Egypte, a reçu hier, la colonie américaine à la Légation. 

NQtra Q.hoto Il 6t6 p_riea au ooura da cetto réception, 

Une brèche dans le 
dispositif italien 

Ath~ncs, 21 (S.S. «Al Ahram»). 
D'après les dernières' Informations du 
front, l'avance grecque dans la brèche 
ouverte dans le sectPur du centre con­
tinue ~ J;e faire rapidement. L'ennemi 
E>St saiJi de panique, comme le prou· 
vent les énormps quantités de matériel 
~bandonné. 

L'avance a lieu suivant trois colon ­
nes qui marchent sur Argyrocastro, 
Premettl et Korltza. 

Parmi le matériel pris aujourd'hui 
se trouve une batteo-le d"artll1erle lour­
de Intacte ainsi que 8ept tanks dont 
deux avalent été détruits. 

Repli italien dans le 
secteur côtier 

Ohrid, ( Frontl6re yougoel;o.vo-albll· 
nalse), 21 (S.S. «Al Ahram»). - On 
apprend aujourd'hui que les Italiens, 
battant en retraite dans le secteur c&· 
tler, sont arrivée dans la région de la 
ba1e de <;ayada et continuent leur mou­
vement de repli en direction du village 
albanais de Malkani, près de Konispo­
lls. L'artillerie grecque, Installée sur 
des positions prh de Flllatee, bombar­
de continuellement les Italiens qui, en 
outre, 10nt poursuivis par les troupes 
gl'ecques de Paramythla. 

Aprh avoir avancé hier matin, les 
Grecs ont rejeté les Italiens au·delà de 
la rivière Kalamas et ont continué à 
attaquer avec force jusqu'à ce que fi· 
nalement. dans l'après-midi, les Ita­
liens battent en retraite en désordre, 
jusqu'à la rivière Zalcongo, au nord, 
abandonnant trois canons de campagne, 
deux tanks, cinq mitrailleuses et une 
grande quantité de munition•. Les 
Grecs ont capturé aussi six officiers et 
180 soldats lta liens. 

On rapporte en outre qu'à 3 heures 
du matin, l'artillerie grecque a recom· 
mencé à bombarder Koritza, et à l'au­
be, les Italiens avalent 37 tués et 70 
blessés. La rue principale de Korltza 
est lmpr~tlcable à cause des trous d'o. 
bus et <lee débris des maisons détrui­
tes. Toute la ville serait en flammes. 

Les Italiens reculent vers 
Argyrocastro 

Ath~ne!1 21 (S.$. «Al Ahram»), 
Depuis que les Greos avaient ouvert 
une large brèche dana le dispositif 
Italien pr~s de Mertzani, aujourd'hui 
nommé Mesoghefyra, l'armée ennemie 
reculait en désordre vers Argyrocasw 
tro et Premettl, laissant ainsi dange· 
reusement découvert le flanc des for· 
ces italitmnes du ttecteur sud. 

On signale également d'autres suc­
cès duo>; la région de Korltza. Au 
cours d'une attaque violente, les trou­
pes grecques franchlr·ent la plus haute 
crête du Mont Morava et poussèrent 
des pointes à l' ouest vers Korltza qui 
se trouvait ainsi à une distance d'en­
viron 1.800 mètres des avant-gardes 
grecques, sous le feu m!me de leurs 
fusils, 

Prisonniers italiens aux mains des 

Entre-t~mps, une autre colonne grec­
que avait poussé vers Pogradetch, près 
du lac Ochrlda. 

Pendant leur fuite, les Italiens aban­
donnèrent un très riche matériel: plus 
de 200 camions pleins de munitions, 
plusieurs centaine$ de motocyclettes et 
de bicycltttes, de mitrailleuses, d'obu· 
~lers. de grenades, ainsi que deux 
tanks~ quinze canons lourds et plusieurs 
canons anti-aériens de gros calibre. 

Aujourd'hui, avec l'a!de de l'aviation 
anglo-grecque, l'armée grecque conti· 
nue à avancE"r, exploitant rapidement 
son succéM d'hier, surtout dans la br~­
che du centre. Cette avance, qui se 
développe en éventail, est dirigée vers 
Argyo-ocas-tro et Telepenti d'une part 
et d'autre part vers Korltza. 

Le contre-coup de cette victoire, 
beaucoup plu important que celle 
du Plnd~, sera 'l'esséntl dana le sec­
t~ur de Korlt:ra où l'armée Italienne 
est menacée stur ses arrl6res. Déjà, 
l'apparition d'unités grecques près du 
lac Oohrlda, a jeté la confusion parmi 
les Italien• puisque Pogradetch est 
mt!nacé d'être pris d'un moment à 
l'autre, lee Italiens de Korltza se· 
raient obligés C:e battre préëlpltam­
ment en retraite. 

Les Italiens abandonnent 
Koritza 

Athènes, 22 (S.S. «Al Balagh»). -
Les observateurs militaires estiment 
que la oh ute de Korlt:ra est une ques· 
tlon d'heures. L'Infanterie e la cav'!-lerie 
grecques avancent rapidement par trois 
routes principales. 

Monastir, 22 (S.S. cAl Balagh»). -
Des rapports parvenus de la frontière 
Indiquent qu'une colonne motorisée ita­
lienne se dirigeant ver5 Koritza en 
provenance de Pogradet.ch a été obligée 
de faire demi.tour en raison du bom­
bardement. On signale que les Grecs 
ont fait jeudi sur le front de Korltza 
de nombreux prisonniers. 

Les civils de Korltza qui atteignent 
les lignes grecques signalent que la 
plupart des Italiens ont déjà quitté la 
ville, l'arrlère .. garde a dressé des bar· 
ricades dans les rues se préparant à 
une défense de maison à maison. 

On signale également que les troupes 
et les civils qui sont de,.,eurés à Ko· 
rltza ne disposent que de 1·ations très 
minimes. 

Le ravitaillement 'italien 
est ~.:oupé 

Athènes, 22 (S.S. «Al Balagh»..) -
L'Infanterie grecque, utilisant les 
tanks. et les mot<>cyclettes capturés 
aux Italiens. poursuit son avance sur 
ta prlncipalt• route vet·s Argycastr·o. 

Une autre colonne d'infanterie, corn· 
posée principn.lement de Spartiates. 
marct,ant de jour et de nuit à travers 
les hnutcurs de Vostlna. a franchi le 
plateau et a coupé la route princi­
pale de Korltza à 12 kms. à l'Intérieur 
de l'Albanie. 

UNE NOUVELLE VIOLATION 
ALLEMANDE DE L'ARMISTICE 

DEUX MILLIONS DE PRISONNIERS 
FRANÇAIS OBLIGES DE FORGER 

LEURS PROPRES CHA!NES 
Londres, 2l. - (N.E.B.). -Un ~ollaborafenr du général de Gaul-

le, parlant hier à la radio de Londres, a déclaré : • 

Grecs. La distribution de la ration . 

Les ravitaillements et les ronforts 
Italiens qui venaient des principaux 
ports de l'Albanie du sud ~ont coupés. 

Les Italiens qui battaient en retraite 
vers Argyrocastro ont été surpris par 
le feu meurtrier des troupes spartia· 
tes qui tiraient sur eux avec des mi­
trallleul'4es et des mortiers, apr~s avoir 
pris position au pied des collines qui 
clominent Koritza, peu avant l'aube. 
Le gros des forces grecques est entré 
en Albanie et a remonté vers le nord 
la valléP d'Argyrocastro jusqu"au 
n<oeud routier de Gyorguntsatl. 

Communiqué de la R.A.F. 
Le Caire, 21. (Reuter). - Au sujet 

des opérations sur le front Italien en 
EuropP, le communiqué de la. Royal 
Air Force dans le Aoyen-Orient dé­
clare : 

cDA no\J\·ea u.· raid nnt été. PXPCut.S." 
par les bombar1liers ile la R.A.F. sur 

Tira ha et Durazzo r Albanie) dans la. 
nuit du 19 a.u 20 ·novembre. A Tirâna, 
les hangars de !"aérodrome furent in­
cendiés et beaucoup de dommages y 
furent causés. A Durazzo. des coups 
directs durent enregistrés sur les 
quais et le port. Des vols de reconnais­
sance furent effectués sur Tarente el 
les autres ports italiens. 

«Tous nos avions sont rentrés indem-
nes». 

( LI RE LA SUITE EN PAGE 6) 

PÉTAIN 
RÉSISTERAIT -IL 

A L'ALLEMAGNE? 
Londres, 21 (S S. «Al Ahram >. 

Le correspondant à New- York du Dal­
ly Express~ télégraphie : 

•Le gouvernement des Etats-Unis 
est si sOr que le maréchal Pétain ne 
collaborera. pas totalement avec les Al· 
lemands que les relo.llons diplomati­
ques seront renouvelées avec Vichy par 
renvoi dans cette vllle d'un chargé 
d'affaires. 

«Les Américains ont été particuliè­
rement encouragés par la. forte résis­
tance du maréchal Pétain aux propo­
sitions de !"Axe qui demandait à oc­
<·uper 1es baseR navales en France non­
occupée et à contrôler la flotte fran­
<;alse. ce qui aurait pu en fin de compte 
ètre un danger pour l'Amérique 'elle­
Jnême. 

dl semule que le maréchal ait habi­
letnenl évité les exig-ences nazies par 
une série de manoeuvres apparemment 
Innocentes. En premier lieu, il a envo­
yé Weygand s"établir en Afrique du 
Nord où. da.nR le cas d'une pression 
trop forte de l'axe, il est toujours pos­
sible de mettre en c~mpagne une nou­
velle et très bonne armée de plusieurs 
centaines de milliers d'hommes. En 
second lieu. le~ restes de la Clotte fran­
çaise ont quitté récemment Toulon 
pour se livrer à des «exercices:>. 

cOn a enfin de plus en plus l'lm­
pression à Washington que. le maréchal 
Pétain lui-même qultteraJt Vtchy si 
les circonstances rendaient nécessaire 
!"établissement d'Un gouvernement en 
Afrique pour consolider la résistance 
il. l'oppression de l'Axe.» 

Persltin~~ 
ambassadeur 

à Viehy? 
New-York, 22. (Reuter). Le 

bruit court avec ller~istance à 
Washington suivant le uNew York 
Times)),. que' le général Pershing a 
été désigné au poste tl'ambassa-

La. France Libre rappelle au monde le nouveau forfait que l'Allemagne de ur des Etatl!-Unis à Vichy. Le 
s'a.ppt·ête à commettre. de1>artement d'Etat se retuse- a 

L'ennemi détient en son pouvoir deux milllons de prisonniers. Or, ces deux tout commentaire à ce sujet . 
millions ùe martyrs vont devenir deux millions de for<;ats. con traints à forger La décision d'envoyer un repré· 
sous le fouet les chalnes de leur propre esclavage Mals ce qu'Il faut d' abord sentant au1>rès du gouvernement 
que vous sachiez tous, femmes françaises, vous dont les larmes nous accueil - de Vichy est considérée commP. si· 
lent au combat, c'est que vos maris, vos fils, vos flancé9 et vos frères ~or:t nificativa dans les mili.;llx diplo· 
retenua dans les fers en violation. non senlement du droit des hommes, ma1s g t"q SUivant leSii'IIIIS cetta 
encore ne l'atml,tlo" lnl-m~me. A11 terme du Diktat allemand, seuls devalent !'1~ .1 ~les . ., · .. 11 èlre enfermé• dans les fort• rell'< qut •'élalont 1en,lus à l'exclusion de ceu'< qui,l lrlltiDIIVe dtJII renf~l uer la poSitlO _ 
m~lgr~ 1•11x, et ~~~~· l"nt·d1·,, <1• teur g .. uv<•l'll~lnent, avalent cl-'P""é le• nnnes. Or, rtu mHrecllal Petaln JlOllr ce qui 
sur nos deux million" de l"""""'niPI'"· conrhl<> n y en a-l-11 q11i "" solrr1l •·endu"?l est etes demandes nll~mandcs en 
Ht"•poncl('Z, vous qui le~ ('onnai~~l(\7., n'p"ndc?., vous leurs. ln'·res Ll'urmes: u.n Atr!que. 
sur dix1 un sur cent, rno1ns encore peut-être! 

.(LI Ri lA SUITE EN PAGii 5l .(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

matiqlll'S avec le J'apon Pt, en fait, 
certaine<; fois, il a non eulement 
donné des conseils au gouq>rne­
rr.ent jRponai!', mais il " aussi in 
diqué à ~on propre pa,.<; des _me­
sures qui pourra1e1:t è;.re pnSE'S 
pour fa c i liter certam~s affan·es 
diplomatiques "· 

Sur des ordre~ écrits ctu chargé 
d'affaires allemand, ::ljoute le rap­
port, le Dr. Zapp :l\·ait mis. l'a­
gen cP Trans-Oréan à la rl1. pos1llon 
d ' Arlrie11 .\rcanrl, «fuphrer_,_, d1~ 
pFirti cniHlrlien nationnl um, qm 
e<;t mahtcnant wterné. dU Canlt· 
da. Le Cutnitfl Dies '3ai , rt en Ot~tre 
nans Jp~ dos«iPrs rte la uChem,tcal 
Var.-Pting ~ompl'l_n.:». de 1'\e": 
Y0rk un prf'.te! tntltulC> : «Ür!tam­
salii>ll (j..> !'ind11~trie ;lllom(lnrie en 
,\mérique aprèo; la _!!.UPt-re "·,Ce 
plan prémndt J'étahl~s"ement d un 
grand institnt hanCdlre qut ~~ 
puierflit le fiuan('eme!1t des actlvr ­
tés industrielles et eommerc1ales 
allemnncles. Cn lie11 lrè..; net ~v~c 
1. Yie industrielle allemande eta1t 
p:·évn car il etait sti17nlé qu.E'. lt>s 
arth·ités des Etats-ems _se.t a1en_t 
dirigée d'un bureau é-tabli a B~t-
lin. Les clo1<siers du Dr. Zapp Ill· 
cliquaient que les Allemands C~PS 
Etat<;. nis ont !Pur pr_r·pr_e u!ut1 
elu parti nazi qui e. r~unrt rcg-u­
lièrement sous la. pre ul~n~e du 
Dr. F'rietll1Phn Dnv~ger . ''ce-con-

' ut 'à 'ew-"\ork. 
Le rapport reproduit plusieur,s 

lettres écritP par des c1to~·ens ame­
ricains et qui se terminent toutes 
par «l!eil l-1it)er... L'agence _du 
«Ce rrna 11 Ratlwa~· Tnfonua\ion 
BureR\1" rie 1'\pw-York et la «Ger­
mn n Libran· of 1 nformation" sont 
également inentionnées. LR pre­
mière aurait disposé d"un budget 
d e :?00.000 dollars par l'Ill e t la se­
ronde disposait de plu~ de 3~1.000 
dollar . 

Des lettres t>chaugëes entre le 
Dr. Zapp et un Japonais nommé 

SITUATION ÉCONOMIOUE 

PRÉCAIRE EN ITAliE 
Londres, 21 (B.O.P.r. - La situation 

économtque en Italie, b!en qu'elle n"ap­
P?rte aucune justification à l'impres­
SJon que ce pays pourrait s"écrouler 
i~médlatement, permet cependant de 
d~re que certainement ce pays se trou­
ve en face de quelques problèmes très 
urgents. 

L"Italie peut s"approvislonner plus ou 
tl'O .ns en aliments végétaux, - et trois 
jours sans viande ne sont pas quelque 
chose de particulièrement pénible pour 
la population La récolte de blé est sé­
neusement Insuffisante. mais, celle du 
tnaïs est exceptionnellement bonne et 
le pain est maintenant générale~ent 
fait d "u ne mixture qu;, bien qu'elle soit 
d'une qualité plutôt pauvre n'est point 
ratlonn~.La réco te de pommes-de-terre 
eat normale. Les produ1ts gras sont ra­
tionnés et le café lorsqu"on peut le 
trouver sur le •marché noir., est extrê­
mement coûteux 

Le savon est de mauvaise qualité et 
rationné. Il y a une grande pénurle en 
matière d'habiyements et la qualité des 
ttssus est trè mauvaise. La question 
du chômage cet hiver sera un problème 
difficile . Les civils ont droit au 20 o/o 
seulement de ce dont ils ,.,·aient beso;n 
l'hiver passé et le chauffage n'est au­
torisé qu'a partir du 1er décembre. De 
plus, la température à l'intérieur des 
app&rtements ne doit pas dépasser 16 
degrés 

L'Italie qui importe annuellement 12 
milhons de tonnes de charbon. doit le 
fa :re venir d'Allemagne, ce qui néces­
site a peu près 70 trains par jou.r. tan­
dis qu'en temps de paix 8 millions de 
tonnes sur ce total arrivent par voie 
de mer. 

Le fourrage pour le bétail et les en­
grais sont rares, et, ~ur ce terrain, 1"1-
talie se ttouve en concurrence avec Eta 
partenaire de l'Axe, l'Allemagne 

Les effets le du mam·als pain et du 
mauvais savon et des chambres froides 
reuvent à la. fin décourager la popula­
tif'tr dont on ne pense pas que l'enthou-

! slbsme pour la guerre soit élevé. 

A VIS A NOS LECTEURS 

L'incertitude des temps, la cherté grandissante des 
services de presse, du papier et des fournitures d'impri. 
merie nous avaient obligés, à notre plus vif regret, voici 
quelques mois, à porter à 10 millièmes le prix de "LA 
BOURSE EGYPTIENNE." Nos lecteurs, dans leur 
grande majorité, acceptèrent ce sacrifice et demeurèrent 
f1dèles à notre journal. 

Par surcroît, survint l'ordre gouvernemental rédui­
sant le nombre des pages de tous les journaux du pay!". 
l\falgré le nouveau sacrifice qui leur était ainsi imposé, 
nos lecteurs continuèrent à accorder à "LA BOURSE 
EGYPTffiNNE'~ leur précieu."\': app!Îi. 

Nous les en remercions bien sincèrement ici. 
Désireux, toutefois, de tenir compte du véritable 

besoin publi<: qu'est devenue à l'heure actuelle - surtout 
depuis que la guerre europét'nne s'est étendue aux Bal 
knns - une information vivante, abondant~ et à Ja portée 
du plus grand nombre possible de lecteurs, nous avons 
décidé, malgré le lourd sacrifice que nous devons à notre 
tour nous imposer. de reporter le prix de 

LA BOURSE EGYPTIENNE 
(8 et 8 pages) 

~5-millièmes 1 
it partir du sanaedi 23 no,•embre 1940 

Nous sommes sftrs que cette mesurt> sera accut>illie 
avec fawnr par If" public df" langue fra.n<:ai~.- d'F;gyph'. 
sm:ci~>ux de !'ltliVJ'e au jom· le jour l'évolution des é\'éne­
ments d'Europe. 



LA BOURSE EGYPTIENNE 
H, rue Gftlnl- B.P 465- LE CAIRE 
ft•hlphom·s Di r e c t i o n : S072S 

l<ê!du.<(iou el {49000(t01ignu) 
A.dttunlstreUou 

L.A cou VI 
. .>I'OIH'illfntt·P 

SOCIÉTÉ ORIENTALE DE PUBLICITÉ <S.A.E.> 
llt•riactcttr rn ch<'( J. LUOOL 

rm,u·Jnrttrle de la 

SOCIÉTÉ ORIENTALE OE PUBLICITÉ <S.A.E.l 
(R. C. C. 11S05) 

IL Y A 25 ANS 

L'AUT E GU RRE •.. 
011 li.\"lli/ diiiiS cr T,I/ Tlourse Egy]l­

ticnnc, du :!• mn·r'lllbrr 1.!11.5 : 

+ AthèMS. - Il. \ 'eu izrlt•s YiCnt 
rl~ lancrt• un~ prorlnmatinn C\pli­
w~<·nt <lU IHUple Ir.- mntifs pour 
lr~qu('k ~on pal'ti s'absti!'ttdra tic 
vntirir•'l' au.\ élt'rl!on .. 

Lourlres. -- 011 <1 pprrnrl que les 
Jlul!.{nrf'. tnenaccnf ~lona~:fil'. 
+ Pf'tr<li{rad. - LeEI fot'CP~ militai­
n' rns r~ a ugmrttt•>nt. n pp rend­
"" au_jnurd'hui, do GOO.OOO homm s 
pat· mois. 

LE GENeRAL ET SON CERCUEIL 

l.r• g.'ti<lral eilré<ien Tchi11g-Tnng, · 
q<ti nw~urr deu mr'trrs, no sr dé· 
pb1 ·r ja111ais ,,all1' FO!l cercueil , ur 
lr-•rueJ figure l'inscription religicu­
s . H.l.P. (Hequiesr11t ill pace). li 
u111•ud nwntl'cr p:H là sa ,-olonlé 
tl<· Yninerc 011 de 111nurir dan~ la 
lutte de la Chine contre le J apo11. 

.lai· comme la 1 icloire ou la 
'' '" .. <tc comhle11l JH<iut IPs Yoeux 
du gr1 n~ral, c •lui-ci se contente de 
J•rut:lamPr : 

.\ la Jlrnchaine hat:.Jille, ou 
J'" 1 ai11crai ou je mourrai! J'ai mou 
rerr·ueil r 

La Cour 

S.M. le ROI a fait ce ma.t!n Ses 
ll~votlons du vêndredl à là mosquée 
privée du palais d' Abdine. 

... :. ·=· * 
S .M. la Reine a ren.du visite Iller 

après-midi à LL.AA. lés Prl1CCSS~S 
Mouttire. Hamdi, Eouria Matlunoud 
Hat11di et Mahwd.che Azita. 

Les mirtistères 

S.E. au 6èll1 Sirt'Y paclla, prés!: 
dent du COMeil, a reçu n:l!r : Hrumdt 
bey Mahboub, soua.e~creta.trc d'Etat 
à I'Intét·!eur; Mohame.J Charara pa­
cha, sous-secr~~lre d'Etat aux Af­
faires Jlltranl("~res ; Mtrc Mall!nou.d 
Basstounl, batonnlet' de l'Ordre des 
avocat~; nationaux ct Amin Osman 
pacha. · 

PIUs tard, te Préllidcnt reçut : s:r 
Arthur Lonzmore, commandant en 
chef de ta R.A.F . clans le Moy~n­
Orient; M. A. T . Shone, m1nistre à 
l'ambassade de Grande-Bretagne et 
M. Smart, secrétaire oriental à 
ramlntsea~. 

Le chef du gou>vet11em<'nt rondit 
ensuite visite, comme nous l 'a vons 
dit hier. au Président de la Chambre 
et au Cheikh Moustapha el Mara•;;hi, 
recleur cie I'A~har. 

Dans l'après-midi, Huseein Sll'i'Y 
p<~cha ~e ro nrllt au domicile de S .E . 
Mohamcd :A:ahm-oud pacha . L 'entre• 
tkn dura quara.;1te m·nutes. 

Vers 6 heures da l'après-midi. t.e 
Premier t evint au palais de la Pre. 
Rictence où il r eçut : H assan Riîaat 
racha sous..sectétalre d'Etat à l'In· 
lérieu~; Ahmed bey Sà.d!l•q{, Moha­
n12d Yasslne bey, le Dr. Taha HUS· 
fein bey et Abdel Kha 1ck Hasaouna 
bev, sous-s~crêtairc d'Etat aux Af· 
faires Sociales . 

L• Président dina à ta tttb'e du 
général Sir Archiba.ld Wa.vell, com ­

~~J'!~~~='~="'I!!::'!!!'~~_.., 1 mandant e"~ C'hef des forces bt'itan• 
" ~ niques dans le Moyen-Or.lint. 
~ HUMOUR ANGLAIS •;• •;· •!• 

P1'é1 O} ance ! ... 

~ S.E. Youn~s Salr.h pacha, mlnts. 
Un •wlllll!e, sujet aux ét·a · tre de la Défense Nationale, a. r-eçu 

• noui;selllcnt~. faisait ]n·eure hier : Je Jewa lbrahlm Atallah pa. 
.. de prudence en por/rmt c01tlt· oha, chef d'état-major de l'armée 

nucllelllent /a 110/e sunanlc égyptienne; le léwa Mahmoud ~at-
duits une de ses floches : 1' touh pacha, le lewa Aly el CheHf 

" Si je tombe et que l'on mr )) pacha, té Jewa Aly Moafi pacha, 
l( lllliiSJJUrle à qulpilal, }lrièn• tï commandant de l'aviation égyptien• 
J .t' 11 Jl't; ,,,'OJI,;ra, /'appen- 11 ne et le mira.laï Ahmed ~arndt. bey. 

r{ tii;e 'll·a :lr·j.i él~ enlevé siJ· ~~ Il reçut e~suite : le .géncral Sn· H. 
{111s . " 1 1 J Maitland W1lMn, le genéral Stone et 

~{ ' )J Ile général Si r Arch·;<bald Wavell. · u~•::-:~·----=-~ ,. 1 •:4 .;. ·:. 
••••• ,,. •••••• r-•~ •••••••••••••••••••••••c••••• 1 S.E. Hassan Sadek bey, miniS1:re 

des Finances, a reçu hier : M. Vtn. 

' EXAMEN MINUTIEUX cenot, M. A . T~.~~o~e et M . Smart. 
S .E . Hilmy Issa pacha, ministre 

~ ·A vuE de la Justi c<l, a reçu hier S.Em. le 
Grand Rabbin d'Egypte vCJ1U l'en­
treténir de quest..:ons touchant le sta.­

LU NETTE S D E L A tut personnel des non-musulmans. · 
·~· ·:· + MEiLLEURE OQALITÉ Le Conseil supérieur -de l' Instruc-

ch"'t tion Publ ique se réunira lundi pro. 

Pascal GOLOENBERG chain sous la présidence de S.E. 

OPTICIEN DE têre CLASSt:: 
Midan Khazindar 

{au. desao~o~a. de l ' Hl~ tet Mobeme4 .. Al y J 

•r.~tr········································ 

Maux de Gorge 
Soulagé, plu, -
vite par les • • 
m.Jdicamen" des 

DELICIEUSES-EFFICACES 

············ç······························· 

Des genc1ves anem1ees si­
gnifient parfois la perte de 
vos tients par la Pyorrhée ! 

Laissez 
les 

FORHAN'S 
sauver ! 

Pourquoi attendre que vos gen. 
cil es s;tignent ? l'rcnez soin de 
vos dcuts sans retard. Assurez­
leur le maximum de protection ... 
en les nettoyant et en massant 
vos gencives au F orhan's. C'est le 
dentifrice à double effet et qui 
reud effectivement un double ser­
vice. Consultez votre dPntiste• et 
suivez ses conseils. Il sait que la 
P~·orrilée se dissimule so u vent sou~ 
des dents fortes, blanches, les 
vouant à. la destruction. Forhan's 
contient un astringént spécial, 
<iont la formule est due au Dr. R. 
J. Forhan, spécialisé tlepuis 26 ans 
en matière de Pyorrhée. Que tous 
les vôtres emploient Forhan's. 
Achetez-en un tube aujourd'hui 

même - soyez cer­
tnin que la P yor­
r·hi•P V0\1~ f•p::lrgne· 

" 

Hussein Hcikal pacha, ministre ete 
l ' In&truction Pubhque . 

I.e Parlement 

1 

S.E. le vr. A11med Mahl!r pacha, 
présidéot dé la Chambre, a reçu hier 
de nombreuses personnalités venueB 
pour le féliciter à l'occasion de sa 
réélection à la présidence de la 
Chambre. Parmi ces personnalités 
figuraient : S.Em. J:Ië.im Nahou.~ eL 
fendi, Grand Rabbm; un represen­
tant de l'Amba Joannes , patriarche 
copte-orthodoxe et l 'hon. Ibrahim 
D essouki Abaza, député. 

Les Na.bils Saïd et Hassan Tous. 
som:, déposè.rent Jeu rs cartes chez le 

1 Président de la Ch'ambre. 

j Le corps diplomatique 

1 
Comme r.ous l'avons annoncé, S.E. 

M. T. ·suzukl, nouveau Jn.imstre du 
Japon, est arrivé hier au caire pour 
prendre possession de son nouveau 
poste. 

M . Suzuki fut reçu à s<>n arrivée 
par M. Yacoub Shabetai, sous-direc­
teur du. Protocole, au nom du gou­
vernement égyptien. . 

La ville 

De nombreuses personnalités ont 
assisté hier à la briJ.lante conférence 
que donnruit à la Société Royale de 
Géographie, S.E. Sir Mlles Lamp­
son, ambassadeur de Grande-Breta· 
gne. 

On notait parmi l'asslsta.nce : 
S.A.R. le Princ~ Mohamed Al~. 
LL.EE. Chérif Sabry pacha, Dr. 
Ha ssan Sadek bey, ministre des Fi­
nances, prési{]ent de l' Anglo.Egyp­
tlan Union; Hi! my Issa pacha, mi­
nistre de la Justice; Husse in Helkal 
pacha, mJnistre de 1 'Instoruction Pu- · 
bllque; le Chellili Moustapha Abdel 
Razek l,ey, ministre des Wakfs; 
Larly Lampson, r.outfi el Sa.yed pa­
cha, recteur de l'Université égyp. 
ti enne ; M.akram EbéM pacha, Sir 
Thomas et Ladv Russell pacha, Mo-

' hamed el Sayecl Ohahine bey, gou­
verneur du Caire; Sir Robert et Lar1v 
Greg-, S1r Victor Farari pacha. M. 
Besly, Mlle Freya Stark, Lord et 
Ladv Dunsany, leE! doyens dell Fa­
cultés de l'Univ-ersité, les profes. 
seure .. 

On notait é!l'alemen t la présence 
d' AIYlel Khalek Hansouna l)ey, sous. 
secrétalrP d'Etat aux Affair('-s So. 
eiales; :tvf. A. T. Shomc. ministre à 

! l'ambassade de Granrle-Bretagne et 
Mme Shone; Tewf'ck bey Khalil, 
vicc-nrésirlent de la Chambre; Sadelt 
Wahba pacha. Abdel Salam el Chaz. 
li pa{:ha. Farès Nimr pacha. Abdel 
Ha.mi.d Ba.dawi pacha, préllident du 
Contentieux de l'Etat: Fouad Abaza 
}lacha, M. Cra.lg, expert douanier 
près le gouvernement ég-yptien: M. 
H. DavJee, l'hon. Abdel Ma.lek Ham­
za bev. présirlent de la Commission 
ries Affaires Etrangèr~ de la Chann-
bre: Amin bev Youssef. Mm.e Kout 
~>1 Kouloub el ·Demnrdachia, M. Vin­
~enot, K~mel bey Stlllm l't •le nom. 

• 1!" ~nJ!PII autr~s perr.onnalltf•ft. 
Di's avant ~lx hPllf~>R ln val'tl' Dl"l 

"h'thélllrl' était p!Pin 1>.. c<·aqucr. rlP 
•·ot 1<' qu'on rH\t f<'rm~•· lrs port~s <'t 
' ·· retardataires ne furent pas ad­
mis, 

Sont partie hier pour Alexanr;Irie: 
Jl-fohamed Soliman el Wald\ paolta, 
Mohamcd cl Me.ghazl pacha., :M:tre 
Abdel Fatt!Lh. el 'rawlt. 

~· + •lo 
Mardi yrochain, 26 novornbto, con­

férence-promenade de :M:tne R. L. 
Devonsh'iore. Programme : les mau. 
solées du Sultan Bn.rsbâ.y, de M. 
mère Khàdidja et de l'émir Djân!. 
bel<. Départ du eontlnerttal-SIIVOY, 
à. 3 hèures. Pour les billets, prix 
P.T. 25, y compris lc.s imtréés mais 
non pa.s les tax is; s 'a.dreseer au con­
clerge d é l'h6lel. 

Dislinction 

Sa Majt'Sté le Roi a daigné auto­
r!.ser M . Salah E ddine Faydi bey, 
notable du C&ll'e, à accep~r (lt à 
r.crter la première cla6se de l'OI'dre 
de I'Ist'klal, qui lui a 6té conféréè 
cétlé annéè par le gouvct•n ment de 
Transjordanie. 

Au <e)ournal Ollicieln 

Voici Je sommatre du " Journal 
Officiel '' en date du jéuoi 21 no. 
vembre 1940 : 

Décret relatif aux allgnoéntent8 du 
Tanzi.Jrt dans dlverece 'l ies. 

E~r sttpplém Cltt : 
Ministère des Flnancéll . - Aclmi­

nlstrafon dca C-onttibutions Dircc­
tés. - Saisies a.dmlnletra'llvel!. 

N ouvtlles religieuses 

Services du cnnanche 24 novènl­
bre, dans le Temple de l 'Eglise évan. 
gétit]Ue dU Caire. 39, Avenue Fouad 
1er : 10 heures 15, Ecole du din1an­
che; 11 heures, cul tc : " oama~t. 
flaga ". 

Dans le• hôtels 

MENA HOù8E HOTEL 

Derttlèrés Arrivées 

M . P . R. Rainsford.Hannay, Lon­
dres ; M. M. W . Vaughan-Jackson, 
Londres; M. Robert Scott Cree, TJon­
dre!; Mtne R. Elliott, Ismaïlia; M. 
Jan Mander.Jones, Le caire ; MJ.Ie 
M!Jidred Mll.nder-Jones, Le catre ; 
Mlle caroline Bell, Le caire; M. P. 
M. Husseyar, Le Caire; M. R. Johns­
ton, Le Cail'é; M. ct Mme wm. K. 
Mc Gavin, Suez ; M. Haim Dorra, 
Alexandrie ; M. J. Acheroff, Le 
caire; M. Gordon Young, Le Caire; 
M . Roget· C(}ke, Ismaïlia; M. T. Be­
Va.ri, Alexandrie; :W.:. et Mme FahmY 
-bey Khalll, J!'a.youm; M. e t Mme An­
toiné Abdelmessieh, Le ca1re; M. M. 
Sorsbie, Lond1·es ; M. et Mme Max 
Ayrouth, Héliopolis; M. et Mme Sla. 
vomir Blazek Alexandrie ; M. B. 
Btaxland, Alexandrie; M. J ohn S. 
Douglas. Alexn.ndt'ie ; M. P. R. SJ{ri­
ne , Londres; M. ct Mine N. Senuto­
vitch, Alexandrie; M. Stll.nlslas Ko 
pan.ski , Alexandrie ; comte S. Or­
lowllkl , Al~xanc!rle; Mme Anna Hal­
sey, Alemndrie; M. A. Bllrker, Ale­
xandrie; Mme Abdalloa.h Ezzat hcy, 
Le Cah·e; S .E . et Mme Hassan Ab­
del W 11.lb pac..'la, A!exandr·ie ; M. 
François Dyt'llk. Alexandl'le. 

Notés au din~r-danaant de sa­
medi : 

M. Briggs et invités, M. Erl. Page 
et ll'vltés; :M. C!'Utson et lnvltéa; M. 
H Zilkha et Invités; M. J . Lévy el 
l:wltés; M. A. Blaxland et invités. 

Le premier thé-dansant rie la sai. 
son qui eut lieu le rfem anche 17 no­
vembre comme prévu, obtint un vif 
8Uccès. 

APRES LE BOMBARDEMENT D'ALEXANDRIE 

S.M. L 
LIEUX 

ROI 
DU 

-----------------·------------------~ 

Le Souverain visite 

Lorsque S.JII. Je Roi apprit les 
cllltalls de la terrible catastrophe 
su n ·enue it Alexandrie À la uite 
des r écents r:<irl~ de ·l'a viation itn­
liennr, Il exprirtta le clégit· de ren­
dre visifr aux hlesRfls nfin de t rnn s­
n:~ettre Sa lt aute ,ympathle aux si­
Jilstrés. 

Le Souvrrain partait hier m11tin 
rlnns l'automotrice rovule Il vial­
ta les lirux ciPva tés ·par ·l M bom­
hard cl!lcnt~. Vivement émy par le 
l'peclaclp ries malsonf; cffrmdrée., 
Sa .\l ait>slé le Roi rfa igt:ta expdmer 
Sa hante sollieiturlP- aux victime~ 
rt récita la crlathn, pour le repos 
de leur âme. 

S.:\T. le Roi se rendit enFuitP R. 
l'hôpitnl oit ~ont ~nignrA les hles­
~,>s rt lru r souhaita un r prompte 
~tu rrisot~ . Les blc!!~P~ furent Yive­
rnrnt t'>ntus et $ouhailèrent au 
~Souverain un règne long et pros­
T)rre. 

' a l'hôpital les blessés 

Lea aecours 
Nous !Wons rlit hier q11e s.:o-r. le 

R oi a rlaign rl faire un rion de L.E. 
!)00 au ftlnrl~ rie .~rrnu rs rie~ 1 irti­
mes. Le ~onvcrnrnwnt _,. n cn11t ri­
hu,> rn VPr!'\llflt :1.000 ltvrcs rt le~. 
ministrrs ont ~ottscrit pntlr !.'~JIJ li­
ne~. Le montant recuf'illi pnr Je 
comité d'Alexandrie s'élè"e d~jà it 
Î.OOO liiTc~. 

l\'ous apprenons qtte les mrm­
hres rlu \\';th rl ont <:;onscrit hier, 
au cour~ dP IIi n\llrti(m trn·nc <:;nt1• 
ln. prP~Idrnrh rlP •. E. \f'lltstafu El 
N1-1has pncha. L.E.-1.000. 

Le Crn]s~nnt nongl! q<~i prrnrl 
une part AC'!il·e nu "•1II]O~<'ll1Cnt 
drs sini~trés a lanr(> 1111 apprl rie· 
mandnnt à tnutrq l P~ cln~Ms ri!' la 
]'npulntinn ri P. rn nt rihth'r an fon ri'! 
dP secours soit rn vrr~nnt des 
l"nmmPs soit. Pll offrant rlrs mru­
hlrs pour in.~tRIIrr <'PliX rlnnt lrs 
mrtisnns ont été compi' lcment dé­
truites. 

Ministres et pariemen~aires Hommage aux volontaires 
au chevet des blessés de l'A.R.P. 

Le ministre de M!alres ocia- Lonrles, 21. - ( .. E.ll.). - On 
les, S.E. Ahdrl Guélil Ahou Samra mandr. rl'Alrxandrie quP les tlqui­
hr!~, r. t rentré au Caire vrnant pPR de secours et d'a .. i!'\tance se 
rl'.\lcxandr'·ie après aYoir Yisi lé ln sont parfaitPmE'nt acqnit!ées _de 
zone homharrléc et prrscnté sM lcnr tâche, 1111 cou rs du ratd qut a. 
condoléances aux familles des vic- fait plus de 50 victimrs. 
times. nans nn lhlificP, o(t plusieurs 

Troi s ries rléputt'>s d'Aiexanrlrie, prtsonnes avuient élé htécs, trois 
S.E. :\In hmond F~ hnw El i\'ockra- hommes d'llltP équipe de secours 
ch; parha, IIu'\SPin bC'.I' Snid et travaillèrent in lA. ~ahlrmcnt à re-
1\ttr·e. i\Tamdou h Biaz ont Mjil r('n - tirer de sons les dtlcomhrrs le co rps 
dn 1•isite uux hiPssés 1•t prrs~ ntP. d'un loratairr entir renwnt rn~rye­
ll'nrs concloléancrs anx f:nnillPs li, ('i r('la pendant que les bombes 
rl<' s v ic:timcfl. Ils o nt !'r mis rrt 0 11- lotnbo ir nt it prnximité. 
tre nu gonvr rneur Jrs sommr>s Fin alement, ill'~ p •·vinrent à re-
. ou cr itr·s un profit des s iniRtrtls . tirer l ' h omme vil·ant. 

LA DÉFENSE PASSIVE 
--------------------.·------------------

Le pub1c devra faire usage des abris. - Un refuge 
pour 2.000 personnes à Saytda Zeinab. 

Jusqu'ici, le ]JUbile n'a pas élé 
habitué à utiliser les abris en cll.s 
rl'alerlP cnmme il devrait le faire. 
Cela e~;t di< à une fau se conccp­
tiou tpti laisRc c roire qn e Je séjour 
rians un abri souterrain est anli­
h.l giénirJlH'. 

P ntt r effacer r~tte impres3inn 
rrmnér, lr rléparlrment rfe la tl é­
fell~l' pa .• i1·p \":t culreprendrr une 
v:1ste prnpa~andc en fa v~ur ciPs 
:t!Jri C't rie IPut' l!mploi. On a dé­
ridé rl'm·es rt d éjà tl·organisrr 
cl es visites popuiA ires aux ah d s 
d\lrant le jour sous la dirllction 
d'un fol!clionnail·e rie I'A.H.P. f.rs 
1tahito11ts pottt"rOnl ~l' r end re cnntp­
te rlrs effol'!s accomplis pur les a u­
tnritP~; nfin d'a. SllrPJ' !Pitr ~P!:II I'i -
1{• Pt saumnt qu'il n't'!lt pns du 
tn<tl clang-ct·Pttx du point de vue 
111 gié11ique de SPjnurncr dans u11 
n IJt·i. 

IJ'flutrc part, Ir riPpilrtr>mrnt. i!p· 
po1·lrra rlr nntll'eil"~ Hturlinrnfinns 
aux aiJJ'i<; rxl~fanfs -pour cncnurn­
~er Je public de ~·y réfugier en cas 
de bP~oln. 

Aux environ~ df'R abattoir!~ du 
Cai r·r, à Sn~·f·do. Zrinn!t, le Mpar­
lrmPnt rl!' ln dPfrnsr p11~sive nmé­
llfl,R"f' ortnrllrmrnt un va~lr dépôt 
aflrnnnf à une minoiPJ"i · pout· 
SPrvir d'nbri conlt"(• I r~ l' ttirls ar-­
rif'n~. Ct• J't•fn~f' pottrl'n r·n tJif'llit· 
f:~t·ill•!!tl'lll :.'.IXJO pPr~onnr~. 

'nn~ npp l "f'IIO!l~ l'li Ol tfrr rp<P 
'JI!:tit·r !lOIIII'HIIX nhri. srront rnn!l· 
Inti!.· an l''""' rl'llliopolis dm11 
ri""' rl:llt'< Ill 'illt• Pl'fi[II'PI!If'lll •lilP 
(pl~ëc de la ~losquèe et croiseweut 

des rues P\l·amidNl Pt A!Jhas) ef 
Je~' deu:< ni.•tres rrRpectivetnellt à 
Zcitoun et à :\fataria. 

Les bombes incendiaires 

A Alexandrie, les autorités chnr­
gées de la protrr·tirm tir l:t pnptt­
latinn civilr coulr<' les raids nrl­
riPns \ !Cili!CIIt. de jli'•'Jirii'P 11111' 
nn111PIIe mesun• pn11r 1ntt!'r rft ir-a­
crmflnt contre lt'!; homhrs incen­
diuirê~. 

Tl g'agit, romme on IP !'lait, rl'(o. 
1 itrr l' rxfJIO~ion rle l'l'rt;.(lll lors­
<]\l'il tnmhr. Il cPt rff~L. rm rltnhli­
J'a 1111 ~,·~trmP dr IHtn·,•ll!rlllce afin 
dr Ri!!n.aiPr !mmrlrlintPtnent nux 
équ ip e;; rl' ext i net inn les hom lv·~ 
qui rl<oiPnt u r les tnit~ rl~s im­
meuhle .. 

Ling~ rie et décoration 

LA MAISON CELY 

. .. étant donné le~ elrconstnnrP~ 
!'lpécia les de gUI' tTe, et clans Ir 1t11t 
1ll' tn nintr11ir Ir phto; lon~lr111ps 
pn~~iiJlr . f'!i prix "'nrl{·rl•;; it srH 
C'l il'ntr a d(•l'id(• de fr•rntrt· 11111-
lltrtliullr·rnrlll If' lllllg"IIHill 1'1 rll' ('(111 
titllll'l. IP i•·~tvuil 1·11 ltppartl'ntrnf, 
to 1tjo 11r!'. a la n tr·ntr ndrPsse, fi, trti­
d~~tt ~nliln~<n pnl'lw. 
· L'P~rlu i1 i•rl T'l ln li;llti<o qunlil(• 
rl<• Jooi'S tnodr•lr•, ''"lltillllf•l!l <"'11ll1l!C 
aupa1·a1 aut. Télèphoue :Ji:5ô7. 

Aux Chemins de fer N UVELL VE ·SE 
25 locomotives mues au 

mazout 
L'admini t t·at ion des Chemins de 

Fer tend it généraliser l'emploi 
drs locomotil cs mneH an mar.ottl. 
'ou· npprPnons rie source autori­

see que le nombre dr ces locomo­
tive~ a!IC"illtlra :!Ga la fin du mois 
de llOVPillh t·e . 

Disons en pa5snnt qnr lrs ioco­
motil·cs mises en scn·ire jus•iu'ici 
ont p<lt'COlll'll plus de 200.000 kilo­
ntèlrt>s sur les voies ferrées tic l'E· 
tIlt. 

Le rlircctrnr ~(tnr rn l , S.E. Tnr­
raf Ail be~·, a COI111ta[p (jiiC CC'rtRÏIIS 
trai11s n'at-rh·ent pas 1111x horai· 
rrs prtlv<ts :'t c<~usr !Ir l'<lffluen­
CP dr~ \'0,1'1li{PUrs da liS ]cs !<:li' CS 

par suit~ ri<· la rforluciinu du nom· 
hrr dr tra inR rn r' irèul:lfiou. 

Dca ittRf t'ttrlimh; ont Mc; rlnnllé A 
pnur fnirc I'Q pcctrr lrs horaires 
fr• 11t rn fl~'>S<<rant le confort CL la 
Sl't'lll'iftl drs \'OI'fl~C\li'S. 

----------
NOUVELLES 

ECONOMIQUES 
10.000 tonnea de charbon 

pour la Grèce 
Nous apprenons que les autotités 

C0111pétenles ont accepté de vendre 
à la Grèce de(l ~tocks de charbcm 
évalués à lO.OOC tonnes parmi les 
corn.mande.J récemment a.r;ivécs en 
Egypte. 

Cette vente sc fera sous réserve 

-------------·-..---. --------
UN recensement effectué par les 

autorités co mpéte nt es m o ntrr 
rju e le <Jilalllltés de coto n tlg'l'!lllr 
trau~porlérs .~oit JHU' chewln de f1•r 
~nil pnr Yoie flu\ itll e ont uHg•nPnté 
co ll<)lal'atlvc llt CII t à l 'an de rni e r. 

E11 Pffct, tlcputs le d{·b<tt de la 
~ui~o n jusqtt·au JO novNnbrc, le 
ll<utttaut 11\t vohtnte égt·cné puis 
trans po t'lé en Hasse·l·:gypte s'est 
(• levé à 1.145.2ÎO cu ntur·~ avec un 
<'xctlrlcnt <le 304. !JR!.l canta rs . 

L u hantc-Eg~ ptr, le volume du 
colon g •·c né cl transporté a at­
tPillt 1 A!l:!.:,4:3 ca~1lars a vc:;; un ex­
r-l'riPl!t de 3H.l t:i cantat s. 

L'égr?nage du co tou a donné, en 
Hassr J·.g~· pte, 8R2.5!)8 ordehs de 
grainr an•c une augmentation de 
:!fiÎ.:)78 n rd ebs. ll y a eu en Haute. 
l~g.1 pte !l51.:JOI'! ardebs de graine de 
roton. 

IL c~t question de faciliter les for-
ntalilés judiciaires devaut les 

lribn 11Hux chfl ré is. Ua projet est 
aducllemrnt à l'étude au ministè­
re ri<' la J u tice. 

0Jt anno11ce par aillcn rs un vaste 
lltOttl'(•nJent de transfe r ts pa rmi le 
persowtel drs tribuuaux churéis. 

DAN~ <nle note :·;oumise à la Jné­
strll't<et• Lill Colt~•dl, Je ntitlis­

t.':re des Conl!uuui .. alions propo~e 
rl arcorder une alloctll lr1n su)!pl&­
ll<l'Jt'aire aux forwlimllruirPs de 
l'adruiz!istralion tirs Ports et Pl1a· 
l'l'$ alfecl{·.s att ;;rq·,-i(',. de eNtalns 
port~. 

i< Ja~édllntlinn 1'•1.1 ale d'aviatior. 
]JOur <jill' la fi"fl~nt.inn pui, ~e 
flli P. UX ''"nrg:1ni~rr 1':,\h.tion civi-
le. · 

Le montant ri <' l:.t ::~uli,enticm g-o\1-
v~• ir llt <'tlialr f!IHi lte il e accor­

rlt1!! :\ l~ \1 i'<Y· \ irlit1t-s a été fixé 
i, L.t•: . ~O.OthJ pour ic 110lll'd exer­
clr·~ ri~l,ltf'h•r. 

Le dl<·p:tr!PmPnt rlP l':tl·i,.tion ci­
,·il c IJI\~i ('11 11\r•(l lt• l'ar(Ï'"it0 d e fa 
:, ri ~ r ~~· · · li11 r« l'~f d'a\ i-; que dnn<; 
IP~ r·i 1 ·on,tanr·p-,o; f.li'tn>llf'S un" 
gn111dr porl i!! de C<'tle Htbv~>ntiott 
pc11t r'l 1\'(' ( OIHHl!ÎSPfl. JJ pr·opo~~ 
en outr.ro' d e nonntter (l'l elques-ttn " 
dr llrl< \fnnctiounai r r.' it la . il~ l' 
Airl !nes wou r les (·ontr.Jlcs néces-
sa trP l!. 1 

La J·éurt~on dn c<msPi l ron<~• tlt ::~­
tif rh1s11Ct·r qui r!·rwlit avoi 

]i l'n hier sons la Jlt'A<~hirncc rlr> 
S. K le m ni litre rl'I'S lït1 :Ill Ce~ fut 
renvo.v0e 1t une rl:< te ut té rirure. 

LES CONFERENCES 
t .-'.UJOURD'HUJ 

_:: A :) IH!t.ll'el!l 30 p .m .. A l'Ecole 
française de \Droit, M . Boyé, direc­
teur de l'éeole• el pr()tesseur A la. 
Tht:Ulté de D~-ott de I.lordeaux, fera 
une con!érenct! sur : " La r:flltcep. 
tion )'i'ttnçatse tdn Droit : Jt~>~tice et 
liberté 11• 1 

que la Grèce rendra à l'Egypte un Le 111inistre des FinnJll?l'3 a !':igné 
volume équivalent lorsqu'elle reccrta. . ltll arn11é modifi;tiJt la coJtî]JO· 

Oette Mnf~r!llllCe fai t pa.ttie du cY­
cle des ccmféré'l'li~ publ·lques et d'in­
troduction aux \études jutitliques et 
économlquf's qW !teront données ' 
l'Ecole. Rel\se{ll·nem~nts a\1 secr&­
tarlat de l 'F:c<.~el Tél. : ol0936. les stocks de charbon qu'elle a c()m. tltntt du cousril d~ di!l<'iplille du 

mandés. 1 rf••parft•mcnt de l'arpentage. Le 
- A 7 hettn~ 30 p.m., à l'Union 

D~tnOc!'U/lqlt e, 1,\ SiklH•t el F'l!.dl, 
séance de press~ parlée ol'ga.nisée 
par i'Utt1on et le tn.ouvement A.rt et 
Zibe~· té. 

L'écoulement des récoltes 11 " 111 ••a n con~•· il f'lrra c·nmpos{• 
l'llllllltf' -nit : 1<' r·nntnilt•ur <lu dé-

du riz et des oignons patfPiltrllt, pr-!·.,irlr·llt; 11! tlirl'ctcut· 
Nous avons annoncé, il y a quel- rlu t•n i•·c de l't•nrPgi ·(rentent, le 

que temps, que des pourrarlera rlin••·l•'lll' riPs ~Pt'\ ic•··~ 1Pt'1tttiqttt''l, 
étaient entamés entre les gouver- Ir pt<'tniCI' Sllhstitut .tu C'onten­
nemente égyptien et britannique au IÎI'II\ rlr!i Jt'itHlllt·•·s •'t l'inspPdeul' 

l
sujet de l'écoulement des récoltes du 

1 

"" r·ltPf du d{•parl<•ntent, mctniH·es. 
riz et ctes oignon-1!. En raison des 
circonstances, les exporta.t.<ons qui An cours de f'la dr rn i<\r·e rrunion 
!';aient fatte~ habituellement à des- "'" · la lli'Psirl<'nc•• du ~OIIfi · SC­
tination des pays étrangers avaient rn·t.lire d 'Etat aux ft·avaux Pu-

:M. Rartopouto p~rt.:ra de l'" HeZ. 
ld<le olt la lut te j,POttr la 1 berté ; 
Mtre Emile Na jar\ parler<~. dU " 1M­
gime nazi d1t tra1·a111 " et M . A.hmed 
F. El Ahwani •les\ " PJ"Dfllèmes àtl 
l'.Edttcation en J!JgY1Jte ". <Entrée li4 
bre). · 

DEMAIN 

cessé. blies, le cn11~eil supt'riaut· du Tan-
A 5 h. 30 p.m., l À'mcole françal!le 

de Droit, M. Leduc, rJ>lotesseur A la 
~ulté oe Dro!.t de H)ten et A t·m.. 
cole Nationale des At:t& et Métler~t, 
fera. une conférence 8Ur : " Le c<>n. 
{lit lie., lloch·ines dMns l' Ec:ononllf 
con temporu i 11 e )) • 

Nous aopprenons aujoUt~'h'ui que 1.i 111 a décidé dr C"iw ll;{c'r Jrs afl­
S.E. Hassan Nachaat pacha, a.mbas- J'l"alioos de certnitll'S t·ues ituées 
sadeur d'Eeypte à Londres, a infor- rl'tiiS lu hunlieuc du Cll!re. 
mé les autorités égyptie!flnes compé­
tentes que le gouvet;nement anglais 
a a.ccepté en principe cl'aclheter une 
gra..'lde partie de la récolte d'oi­
gnons. 

----------------------
V ers la réduction 

des crédits 
des voitures 

gouvernementales 
On envisage la vente 
des autos supprimées 

LcR rechetTIH•!I auxqtlellrs sc li­
vre le lllilli~tère drs Finances 
pnnr r~duirc le:< crédits affrr~és 
anx voilurrR gnu1rrnemPJ!Iales 
porient sur deux points : 

a\ lntcrrlicliott dr rl{>pas~rr lrs 
créd'ts prr'>leYé~; lt) tûchN de ré- ! 
duir les crt>rlils si pos~'>ihle. · 1 

Les autorités ont remarqué en 1 
OHtre CjliP Jrs CrrcJÏf; pré\"ns SP· 
1·n irnt probabir111rnt !lrpag;;rR de 
:l .000 liiTe~. On u dl'ntandé pnr 1 
consr\qucnt nu mi11istèrc des Com­
munil'ntions de donnrr les l'ni!<ons 
de crite aug!llcntalion '•1·entuPIIr. 

EnC:n, i!J minif'ltèrr d•'S Fil!nn­
ces co tt. tate que lrs n<·rlits ltnhi· 
tueb rlcs 1·nit :11·<'~ ~nu\·pr:,I'II<Pntn­
]p~ aU!{IliCII·rut rtlg-ulii•rcl!lrllt rl'lln­
llér rn R.1111ér. l'our J·t·xrt..-it·e 
1!)10/l!Hl, rrs crt"•dils alll'it:drunl 
100.000 livr<'s; ;1.- (•l:lif'llt inf(•t·i••ttt·~ 
de t:l.OOO lh·rrs Plll'iron an cm trA 
rie I'Pxcrcier J!J:ltl' 1!>10. En 11!:1:,, 
ils Jt'Uttt pas d•"•p:t. ~é 7~.000 l'l'res. 

Pllf' t;llt<lr t11i11ulil'tl~<' permit 
d'rlahlir que l'augmrtllation dPs 
créü'ts est pronHJIIl'l' par la cii·cu­
lal'on d'!tlle qunrantni1t c de vot- • 
lurrl\ rlont on itvait rleridé la SliJt· 

lll'l'RSÎOI1, par Ullr trop g"I'HIIdt• COll · 
SOilllllafiOtt de lH'IlZilll' rt JIU.r ll'S 
frais de rrpamtion rt d'rlltrt>lirtl. 

I.rs -iO voilllrP~ qui ·1,-.\ïtirn t ètrc 
:Ht)'print(•rs Pt qui Il" le fnrent. pnl" 
Pt:< irnt Jl!i~c~ nn Rrrvi,·c !lu ntini!'<­
tl>rr Il•! l' lntrnrur (:?X) et des mi-
Jt ;sli•rr~ rlP~ 'l'ra ,.tHlx Pu l'lies cl r]r~ 
l' ,\ g.-icnttu n'. 

Lrs ré. nlttlicHts :trloplt•rs p:u Je 
mini~trt·c dPs Finn n<·p~ pont· r&a. 
J!~rr J'/acnntllllÎP f'\11\'iS:H'f'P sont ; 

1. - 1·etirrr dr la cit·•·ulatioto Ir<> 
Ynilurrs rlunt nnt a rlr,·reté déjù 
i.t Slljlj)l'PSSiOJ1. 

~- - RPmplacrr nnr dec; prtite.• 
l'nitllr(•s lrs autos qui ,..,,. nmment 
tt np ll'r~si'Jtrr. 

~. - Lr11 Ynltnrrq rl1 ; •·•rrvc nr­
rlrvrnllt jamais rl•;pnqs1•r les 10 o/ù 
rl11 ttrll<thrc lntnl dt•s 1'oit11rrs ctt 
s1 nic<'. 

'•·- Onn~ nncttn ens tlll mtms­
l t"(• nn pn<tvoir nr nrut di<~rinsrr· 
dp plliF rl'unP vrtl!nrc p,'i' ·1 la 
C'!lnr.~r rlr plu~ rl'11n '"''·lcfPutll~. 

:;, - LPs 1·niftll"•'~ dnrtt lu <;np· 
lo!'f'I'Si0!1 H pjr\ rJ{•I'ithlp tit-ITOilt (•tt'l' 
t'rnrlur>~ fllt rlr"·pn rlrntrl![ ritt iran~­
port tn<lrn 11 iqiiP. 

(1. 1.1'~ lllÎI.Îsli•rP~ I'PS f'onllllll-
1 irnfilli!S d dr>~ l•'illflll>'l'' jiOIII"l'OIIt 
~·rnirtHirr JH<IIr 1 Ptlllr·' t1011Lrs lrs 
111it11rr•s snpprili!I;Ps l'!frr·li\·rtnenl 
on qni le .l'rnnt par h suite 

•••••••• •••••• • ••*•• •• 1 •••••• •••••• 1 •••••••• 

lllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllll 

~--

tr;~i\\ .. 
MATERNITE ANNA 

COIN EMAD·EL·DINE 
ET 9, KANTARET EL OEt<KA 

Dl rlgée par Sage·femme 
dlptomée à Londres C.M.B. 

PRIX TRES AVANTAGEUX 

SOINS IRREPROCHABLES 
lllllllllllllllttllllllllllllllllllllllllllllllllllttllllllllllllilllll! 

Il a été d•lcidé dr !JOt-ter à L.F.. 
:!.-1~<0 1<' montant de la subven­

tion ac·c01·dée par le gouvernement . ............................................................................................. ~ 

ROTONDE GROPPI 
(Organisation Spiro ) ' 

DEMAIN, SAMEDI 23 Novern~rè, 

à 9 h. p.m. 

GRANDE SOIREE DE GALA 
Election de la REINE DE LA SOIR 
Concours spéciaux réservés aux Couples 

.,n tenue de soirée 
Prix aux déc:olletés les plus élégants 

MENU SPECIAL 
La tenue de soirée n'est pas de 

~igueur, maïa •.. 

, .......................................................................................... " 

"J'avais souvent enten­
du parler de la Méthode 
Linguaphone p _out l'en­
seignement des langues 
vivantes au moyen du 
gramophone et j'avais eu 
l'écho de plusieurs appré· 
dations élogieuses por­
tées sur ses créateurs. 
lorsque l'occasion me fut 
offerte de l'essayer pér­
sonnellement" 
"J'ai constaté alors que 
l'expérience conflrme ces 
appréciations et j'ai com­
pris quels résultats éten­
dus peuvent obtenir, par 
cette Méthode, les élèves 
qui désirent apprendre 
les langues étrcmgètes" 

(lradut:tlon} lSMÀIL Slli)KY. 

PARLEZ ET liSEZ 
l'ARABE 

fucilenumt grâce o 

1LIN6UAPHO 
Confoftablement inlllallé devant 
votre phonographe, vous entendez 
des mols, des phrases qui, nu bout 
dtt peu de lemps, vous deviendront 
familiers 4!!1 que vous répéterez cor­
rectement, les uyanl entendu pro­
noncer par des profeltseurs cltoisls 
pour la perfection de leur diction . 
La lecture du lexte etr drobe vous 
est rendue aisée J'Ur les ellpli­
éalldns aussi t!làlres que prêcises 
q•ti vous sont données de l'alpha· 
bel arabe dans un livre! spécinle­
·ment conçu pour cela. 

D'AUTRES l'ONT ESSAYÉ 
AVEC SUGOÈS 

V<?u~ Mrllz 1'/0I'IIIfl cl!! COIISIIII,.r tw 
ÙOIII lie pllll de lf/11/)S ntwc qur/1" Cli-
8110t'e OàtiS pourr~z crl/t~Pr ~1 /ir8 
crlfe /atlg111• rion/ la cOIIlluissmt('P Ml 
rleoel!ue '"'"·'!)PI/ IJII /Jie ù toul ~«• /ta. 
bi/unis rif! 1'/igyple. 

Cvupv"' 
INSTITUT LIN UAP N 

8. P. 268 LE CAlM~ 

Veuillez m'envoyer gralttllelnetlt votre bro~hut• 
~ raares.se cl-deesou.s 1 

Nom: ------~ .. --.--" ................... 
Rue : .... ·-······---·····-............. --.. ------.. --,·-"":'-'·· .. -·--
Vi/Je : -···························· .. ························· .. ·········-··-·•····~···············-····-········ · · ·····-

LA BOURSE EGYPTIENNE n pris sous ses auspir'es l'ensef,qiW­
mrnt de la langue ombt~ a11x t:uropéens par la M é th Q de 
Linguapllone, dans le but de favoriser une plus étroite cu/la­
bora/ion des drux f;lrme nts du poys. 



LA BOURSE EOYPTIENN. VENDREDI 22 NOVEMBRJ 194& • 
• , ~ .. z ... ·' . Pour la femme [Nos . DERNIÈREs· NOU_VELLES [_OCALES l J'ai vaincu ma peur 

Amies lectrices, je suis heureuse 
de vous faire aujounl' lwi lire la let 
tre de Mme Vera M. Irwin qtP J'Ill 
n·aduite po-ur POHs de l'cmglct~ .~. vous 
po"rriez la mont1·er wu: malades que 
vou 8 alkz visiter d /'116 pita/. Ache­
tez méme quelq1tes monél'O.~ de no­
tre jow·nal q11e 1>ous distribuerez aux 
Jnfinniére:J amietJ car je sui:J sûre 
qu'elles a]lporteront aux pa,tients 

L'EXPOSITION CANINE 
OBTINT. UN BRILLANT SUCCES 

tme vi.sion ttO~tllel.ie. ' 
ZETTE. 

" Quand le doct.~ur m'apprit que 
j 1a'V&Is un g{)llre et qu 'U me fe.udrait 
subir une opération, je luttais de 
toutes mes forces pour lUi tatre 
oha.nger d'avis. Comme si mes fa!. 
bles objections pouvaient empêcher 
cet homme Intègre de taire son de­
voir. Il me recommal'liJa de rentrer 
chez mol et de me mettre au llt. 

Une fols da.ns me. chambre, j'écl.a.­
te.l.!! en sanglots pleurant amèrement 
eur mon aor't Ct'Uel. 

A mon grand étonnement, mon 
mar! supporta le coup a.vec courage 
et partagea l'avts de notre médecin. 

Ce même aolr, mon t'ils John, A.gé 
ll!e 10 ans, entra chez mot et me dit 
8'J'&Vetnent : 

- Maman tu dols faire cette opé.. 
ration pour guérir, pape. dit que ce 
eera utile pour toi. 

Quand l'entant se retira, je me 
reprochai mon rldlcule tllll/ pity 
et envisageai ~ l'opération avec 
plus de calme. Mon marl m'apporta 
alors l'excellent livre qui devait tel. 
J.e.ment me faire du bien : LA PHI­
LOSOPHIE D')J COURAGE. J'y lUS 
une étude trèll intéreS9!1.!lte sur les 
&fférentes fo1mes de la peur parmt 
lesquelles je découvris la mdenne. Je 
C!Omprus alors qu'elle provena.lt .ie 
l'Idée de la. solitude dana l''llôpi~al où. 
18. chaleur de l'affection de mon 
llll!rl, de mon entant, de mes amis 
me me.nquera.l.t à certaines heures. 
l'aval• donc en moi la peur de souf­
tzu. 

J'avale ausll:! la. peur de mourlr ... . ~ 
Le tendema.ln ma.Un, je lus ce ver­

eet de la Bible : " Je ne motn·ra,i pas 
mal.! je vivrai ... Le MaUre m'a, en­
ooyé la douleur mais il m'épar!J'Tlera 
la mort "_ Encouragé<' ~r ces mots, 
je me sentis mieux. .;•accept&i de 
rnanger et peu à peu je repris des 
(orees. Je parlai franchement de 
mes peurs à ma famille et je m'en 
1noquai m6me. Quand je quttta.i tout 
te monde pour entrer à l'~Oplt&l, ce 
n'est ~ un " adieu " que je dis 
ma.le un " à bientôt ". 

Le docteur m'apprit l'heure de 
mon opération et ' preecrlV'lt le méd1-
èa.ment qu'il me ta.udre.tt prendre Je 
~n ma.tln. Je dormis paiBible<­
lllent et, quand le lendemain liB. 
t)urse 'de lleTVtce entra chez mo4., elle 
,.'Wrul& de nr;o vo!r re~teUUe et 
prtant. 

........................... ~· .. ••..!t•••••• 

APPRENEZ 
LES LANGUES 

LA STENO 
LA DAC'i.l'YLO 

tA COMPTABILITE 
LE COMMERCE 

Chez: 

Le Caire: 165, rue Emad el Olne 
Alexandrie: 11, BI. Zaghloul pacha. 

............................................. 
LA S'AL T & SODA VOUS DIT ... 

MiME L'INDUSTRIE 
LOURDE ••• 

a remplacé 
avantageusement 
le CHARBON 
par le 

lUJ 
DE LA SALT & SODA 

J. RUE FOUAD 1er, ALEXANDRIE 
PASSEZ VOS COMMANDES 

r&U CAIRE: a.u No.l8 Beln el Sour&ln, 
Tél. 67316-57342 

A ALEXANDRIE: au No. 16, 
rue Ca.ied Gohar, Tél. 278611 

............................................ 
DEMANDEZ PARTOUT 

L'HUILE DE FOIE 
DE MORUE 

MORUTON 
lndispensable à tous les ages 

En vente partout 

L '<>v1nn<•itihn 

hier à 
lant succès. 

On ne se serait jamala attendu à 
tUJe telle foule, ni à un tel nombre 
de chiens de toutes raees et de tou­
tes tailles 

Depuis 9 he,rres du mat!n, jus· 
qu'à 5 heures de l'après-midi, une 
foule immense et intéressée enva­
hissait les va tes terr·ains de la 
Sol'iPlé Royale · d'Agriculture. 

S . .M. lp Roi avait offert, comme 
nous l'avons dit, un prix de L.E. 
50 pour le plus beau chien de l'ex­
position 

Le pri."l: de Sa Majesté fut décer­
né à Mlle \'era !-litt pom son chien 
«Tommy .. , un scottish terrier de 
grande race. • 

Lady Lampson dlstributl. ensuite 
1~ prix dont un revint à son pr6-
pre chien. , 

Ainsi que nous l'avions annon­
cé, S.M. le Roi avait envoyé quel­
ques beaux spécimens des ' chenils 
ro~·au x. C'étaient de splendides 
bHPs, nervPuses comme des pur­
sang, au poil brillant, aux veux 
intelligents. Leur entrée dans Je 
<~Iingn où ~iégeaient les juges fit 
sensation. 

L63 Associations de protrrtion 
des animaux bénéficier·wlt large­
ment grâce à cette exposition. 

Son succès est dü aux infA.tiga. 
ble~ efforts de M. et :\!me Ilarker 
et de M. Platon Michnilidis. 

OE MATIN 

Les ministres 
ont travaillé 

Bien que ce fnt vendredi, la 
plupart des memhl'es du Cablmt 
se rendirent a'Jjourd'hui aux mi­
nistères. 

Le Pl'ésldent du Conseil examl­
. na les affaiJ'E'S courantes au mi­
nistère dP l'TntériPnr. 

S.E. Hassan Sarlrk bey, minis­
tre des Finances. rpçut plusieurs 
hauts fonctionnA ires. 

•!• •l- ...: .. 
On apprenait dans la matinée 

que le gouvernement avait voté 
r .. F.. 10.000 pour la con~truction 
d'une nouvelle cal(' sèche à Ale­
lt-andrie et L. E. 150.000 dPstinéPs 
à la lutte contre les Insectes dn 
cotbn. 

+ + ~· 
Nons apprenons que l'Egvpte 

va rece1roiT T"·ochainement 2.''>.000 
tonnes de pétrole. 

D'antre part, 100 !•onnes de pa· 
pler destinés anx besoins gouver­
nementaux viPnnent du Japon et 
f~ont attendues prochainement 
au Caire. 

Dl! JI!RUSAI.I!M ---
Une me~se pontificale 

sera radiodiffusée 
Après-demain, dimanche, à. 8 h. 

a.m. (heure d'Egypte), Radw-Jé· 
rusalem radiodiffusera sur 449 m., 
10 ondes moyennes, 669 kilocycles, 
une meese pontificale célébrée par 
$.B. le patriarche grec-orthodoxe 
de Jérusalem, \!gr. Timothéos. 

La collaboration 
égypto-anglai.se. 

Londres, 21. - (Reuter). - Au 
cours de son discours à. la Cham­
bre des Lords aujourd'hui, le vi· 
comte Halifax, faisant allusion au 
décès de Hassan Sabry pacha, a dé­
claré : 

" Le gouvernement britannique 
avait appris aveo un véritable re­
gret la mort soudaine et tragique 
du regretté Premier ministre d'E­
gypte. Il avait de fait bien servi 
Ron nays et les condoléances que 
nous avions présentées, au nom dn 
gouvernement britanniqne, au 
gouvernement égyptien, rie consti· 
tuaient pas simplement des messa­
ges officiels, mais étalent très sin­
cères et partaient du coeur. Le 1JOS· 
te laissé vacant a été occnpé et Je 
gouvernement anglais espiore avec 
une confiance absolne collabor•pr 
non moins étroitement avec le 
nouveau Pren1ter ministre qn'il ne 
l'Avait fait avec son prédécPRsenr. , 

Fromage Nestlé 
Toujours soucieuse de servir fi· 

dèlement sa clientèle, la Maison 
Nestlé s'est arrangée pour rempla· 
cer par un article similaire, le 
petit Gruyère très connu sur place, 
par un fromage de fabrication 
australiPnne. EmhnllP en hot!Ps de 
4 oz. et clr 8 oz., il PSt actucllemrnt 
en vente dans tontes les épiceries. 
Avis aux amateurs, 

On volt sur notre t•llché: c1-d~>ll­
sus, une photo de S.M. le Roi, 
pl'i e dans les jardins du palais 
d' '\hdine, entouré cie deux des 
splendides chiens-loups (Alsa.-
tians) primés À. l'expcHitton d'hier. 

Ci-drssous, Larl~ · La1c1p~on, la 
propriétaire du chien ayant obte­
nu le premier prix et (,e dernier. 

Félicitations 
aux Hellènes 

d'Egypte 
M. Th. Nlcoloudi,, sou.s-secréba4re 

d'Etat de Grèce pour la Presse et le 
Tourisme, a adressé à M. D. ca.pse.. 
lis, mlntstre de Grèce en Egypte, la 
ldépêclle suivante : 

" La presse athénienne relève l'en­
ctJhousla.<w.~e de l'Hellénisme d'Egypte 
et ses généreuses donations. Nous 
espérons que ce mouvement patrio­
tique continuera toujours davantage 
pour que la. contrii.Joution matérielle 
de l'Hellénisme d 'Egypte à la lutte 
nationale soit à la hauteur des vtc. 
to:lres ép!quea de l'armée grecque et 
la subllme attitude de la nation en­
tlè~ ". 

Le comité Egypte-Grèce 

Les membres ég'JPtlens du Comité 
" Egypte.Grèce " SI' sont réunis 
sous la présidence de S.S. le Nabil 
Amr Ibl'lllhim pour examiner la 
question des souscnptions en faveuc 
de la Croix-Rouge hellénique et ont 
désigné S.E. Sésostris Sida.rou.ss pa.­
ooa comme trésorier . 

Tarification 
A partir de la !l6maine commen. 

çant demain, samedi 23 novembre, 
certains ttssoo seront tarifés. Les 
prix fixés par la Commission du 
gouvernorat du cai't'e flgu!l'eront sur 
la liste officielle. 

Nous apprenons en outre que les 
prix du fer, du charbon et des sacs 
de jute ont été majorés. 

PouT les denrées allmentalres, les 
carburants et les autres prOduits de 
première nécessité, aucun change. 
ment de prix à signaler. 

ENTRE L'ANGLETERRE 
ET L'EGYPTE 

Les communications 
radiotéléphoniques 
sont interrompues 

Nous apprenons que les communt. 
cations rndlotéléphonlques entre l'E­
gypte et la Œrande-Bretagne ont été 
Interrompues en raison de la situa­
tion Internationale. 

Cette lntP.~ruptlon a été demandée 
par les autorités anglafses compé. 
t'!ntea. 

Trois hôpitaux 
antirabiques 

En deho:>s d e i hôpital du Catre, 
le ministère de l'Hygiène Publ1que ·a. 
l'l'nte.n,tlon de crée!' trqls nouveaux 
hOpitaux antlrebiques. • 

Le premier sera construit à Ta.n­
.ah <Basse-Egypte) et les deux au­
tres res!,)ectivement à Assiout et à 
T.JOUX')I' (Haute-Egypte). 

La réal1satlon de ce projet, dü à 
l' ln!tlatlvc 1e S .E . le Dr. Ali Ibra. 
hlm pacha, m!nlstr'! de l'Hygiène 
Pnbllque, permettr::t aux personnes 
atteinte~ de h~ ragt> ct ne ré~lcl!mt 
pa.~ au C::tlrp de se fa! re so !l'1er 
<lanA l'un cfes nouveaux hôpitau x le 
plus proche de leur résidence habi­
tuelle. 

A LA SOCIETE ROYALE DE GEOGRAPHIE 

UNE BRILLANTE 
CONFÉRENCE DE 
Sir Miles Lampson 

~----------------·---------

L'apport britannique ' a la civilisation 
( SUITE DE LA ~AGE 1 ) 

Pendant une heure, le conféren­
ciez· !Jrossa un magistral tableau 
de ce qui a !ait la grandeur et 1~ 
force dP la race, de celte race qut 
a permis à. <Iuelques llea situées 
aux confins de l'Europe de fonder 
le plus grand Empire que le m_on­
de ait jamais connu, un Emplre, 
pour ernployer une phrase connue, 
sur lequel le soleil ne se couche 
jamaia. 

Inutile de dire qu·n y avp.it fou­
le dans l'amphithéâtre de la Socié· 
té Roya le de Géographie. On dut 
même refuser du monde. Les por· 
tes flr ~"nt fermées à. 6 heures -
la salle tant pleine à cràquer -
et les retardataires durent rentrer 
che~ eux. 

C'est qne les discours de l'am· 
bassadPur de Grande-Bretagne sont 
toujours un régal. Qu1ls soient 
~érieux ou amusants, ils sont tou­
jours instructifs, parfaits dai!$ la 
forme ainsi que dans Je tond. 

S.A.R. le prince Mohamed Aly 
et de non1hreuses antres personna­
lités (dont on trouvera les noms 
dans notre rubrique : Cour, Mon­
de, \ïlle) étaient présents . 

Voici la première partie de la 
ronférPnce de sir Miles Lampson. 

ous publierons le rPstP demain 
et les jours s11ivants 'il y a lieu : 

Mesdames et Meaoneura. 
Lorsqu'on me demanda de !a.lre la 

première conférence d'une aérle d'6-
tudes our ela. contribution britanni­
que à la civilisation~, je me aula 
trouvé, je dole l'avouer, un peu per· 
du. Çomme diplomate et adlnlnlstra· 
teur, j'al eu à m'occuper de la mar­
che de la. civilisation plutOt que de aa 

de pui8Sance. Par vole de cone~uen­
ce, l'Angleterre s'est depuis constam­
ment trouvée en tête de la. race hu· 
mame avec dea conséquences ptycho­
loglq~a d'Une portée considérable pour 
Je p~uple britannique. Pour plusieurs 
g~nl'ra.tlons, ce peuple, tout en ayant 
d autre• déCauto, n'a pas connu Je. peur 
el la manque de confiance, l'lneertitu­
de, la. timidité et le dout• 

Ce& circonatanceo ont ta.lt que les 
qua.llté• et lee défaut• du peu'j)le an­
glala oont le pluo oouvent complémen· 
taJies ou vont de pa.lr. C'eet a.ln~l que 
la cOnfla.nce en ool dea Anglais oemble 
aller la main dans la main avec une 
certain<:· lenteur A. comprendre Je dan­
ge: d'u.ne eituatlon et à y paret". M'aJa 
une fols la. machine mise en marche 
Il n'y a plus d'hésitation nl d'arrêt jua: 
qu.t ce que le but soit atteint. Cette 
f<'rce de oUJ.bilité a été rendue avec 
beaucoup de bonheur dans ce8 ré!le­
ll:lons du grand penseur a.mérlcatn 
En>Prson : <Le tempérament &ngla.ia 
ne connalt p&a lea 19"-utes de vent. Le 
!eu couve d'abord lentement malo pro­
fondément dano la masse, put1 a'&llu­
me en un !ormldable Incendie. La co­
l~re dl\ Londres n'est pas la. col~re 
!rançalae, elle a. une longue 1!\émotre 
et même à •on maximum d'Intensité 
raloonne et demeure m&ltrea"" d'elle: 
même. La stabilité de l'Anj;loterre eet 
la. sécurité du monde moderne car 
1' Angleterre défend la ca un ~ la 11-
bt'rté._ Aina!, la. liberté Nt 11auve, car 
le• Angla.ls ont plus de torce peroon­
neHe que tout o.utre peuple.> 
ùn~ autre a.uociatlon de quallté et 

de défayt d&ns le peuple anglais eat 
celle de sa. modestie et de oa vanlt6. 
Aux yeux de l' Anglala, sa maison, ses 
T~tementa, ... manières, •ont excel­
ten•• simplement parce que ce11 ohose1 
sont alenneo. Et pourtant, I'Angla.lo 
dans toua lea domaines de l'activité et 
ourtout en sport, tait souvent montre 
de la. plus extraordinaire modestie 
Comm., de ce <:Saron Vere, dont on 
pou.--a!t dire, qu:l oon retour d'une ba­
taille victorleu...,, on aurait pu croire 
à son •ll.,nce, qu'en ta.lt, 11 retourna.ti 
d'une défaite.> 

genèse et de son histoire. De même pour l'humanitarisme et la 
Le champ est al largo et le matè- pruderie, as~oclatlon cette tole-e! plu­

riel tellement varlè qu'ill pourraient tOt anglo-88-xonne, car on la retrouve 
venir à bout d'un savant avec plus ég&lement de J'autre cOté de l'Atlan· 
de prét~ntlons que mol. tl<; \le, L'abolition de l'eaclavage, lea 

Je ne va.le donc pao eaaayer de réformu pénales, lea oociétb pour 1& 
passer en revue ·d'une façon dèta.lllée prévention de traitements cruels de!> 
l'apport britannique ê. notre civilisa.- animaux. et ta. cauae du progrh oocial. 
tton mals je vala pe.rler de certains en général, ont dérivé pour la plupart 
e.spécta du caractère b<'ita1>nique, leo· du temps d'une Inspiration non-confor­
quels, à mon av1s, ont joné un rOI• miete, allant de pair avec une cona-
prépondéroont dan1 la quant<\ et la ctence prude. 
valeur de eet apport. Enfin, une dernl~re aeooctatlon de 

Dana les conférences aulva.ntas qualité et de défaut se retrouve dans 
plusieurs d'entre vous, je crola, au- la prudence allant de pair avec le 
ront l'occasion de suivre Je d6veloppe- courage. L'Anglalo ne veut pas e'en­
ment de la. p•nsée britannique qui gager avant d'avoir minutieusement 
sous Je nom de philosophie de l'n:pé· oondé le tura.ln. Il se méfie de toute 
rlence a dominé la pensée europien· profession de toi politique prématurée. 
ne pendant un siècle. On voua pré· Mals pulaque une politique doit être 
sentera. ces penseurs sclentlflquea, mise à l'épreuve, pour se rendr'i' 
qui avec un génie à nul autre pareil, l compte de sa. valeur, Il effectue l'ex­
ont. été A. l'avant garde du mouve· phience et rédige la. fonnule plue 

·ment scientifique européen depuis tard. Nos ennemis qualifient cela 
Newton à nos jours. Vous aulvrez les d'hypocrisie. TI s'agit, tout a.u contra.l­
.progrès des arts, et plus Important re, d'une prudence exceaslve, car 
encore on vous parlera des lnstltu- lorsque l' Altglals conna.!t les résultats 
tl ons q ul ont tellement contribué 6. , de son expérience, Il les dit franche· 
mouler le point de vue général de ment. Jusque là. Il prétère ne pas se 
J' An~rla.lo moyen. trouver dans une situation fau~se, 

J'espère que ce que je dirai su~ le ca.~ il craint ava.nt tout Je ridicule. 
caractère britannique contribuera à Nous voyons, d'autre part, se dé· 
jeter plus de lumière sur les apports ployer les plus belles manifestations 
spécifiquement britannique• à l'hé· ' de courage. Il y a quelques semai· 
rita.ge européen. Et lorsque je dis eu- nes, M. Churchill mettait en garde 
ropéen j'inclus J'Egypte. le peuple anglais contre un optlmls-

Dans le monde des communications me excessif. Comme un journal amé­
modernes, l'Europe ne finit qu'à. l'est ricain Je !tt alors remat-quer, y a-t-11 
de Suez. dans le monde un peuple, autre que 

Je ne me propose pas de définir la. I'Altgla.ls, auquel un tel avertissement 
civilisation, mals je dirai simplement est nécessaire. A. l'heure où ayant per­
qu•elle est fondamentalement une at· du son alliée, sa. capitale est quotldlen­
t!tude vis à vis de la. v1e. Elle dé- nement bombardée et oll Il volt toute 
pend non pas du progrès matériel l'Europe contrainte de se dresser de· 
mals des qua.)!tés de l'esprit. Je crois va.nt lui? Cette même qualité éclate 
que sur ce point nous sommes tous dans J'activité du sportif ou de l'ex· 
d'accord. Je ne compte pas non plus plorateur a.ngla.ls en qul!te d'émotion 
discuter si le cadre fait l'homme ou avec ses !uslls et ses cartes. 
vice-versa. 'l'out ceci représente à Il n'y a pas u,ne pampa.. un dé· 
mon avis le vieux problème du pou- sert, une flaque d'eau que cet homme 
let et de l'oeuf. Lequel vint le premier? errant n'a pas pénétré. Qu'Il aille 

Je crots cependant que le meil- chasser le tigre, classifier le l.épldop­
leur apport qu'un pay8 peut appor- tère, ou relever les sources d'un 
te1· à la. civilisation est représenté par fleU\•e Inconnu, son lmpulsiOJl et •on 
se• grands hommes. Et ce qui fait Intrépidité son Inchangées. 
que ces hommes soient vraiment Ces hommes ont écrit les livres d'ex­
grands c'est une question de ca.ractè- ploratlon de tous les pays . Le journal 
re. d-> Livingstone, les Déserts arabes de 

Jetons donc un coup d'oeil sur le Doughty, le journal de Scott, l'his· 
caractère anglal's. toire de la première ascension du 

L t ' b 't ' Materhome de Whymper. Tout cela. e carac ere n anntque constitue une littérature qui n'a pu 
Le paradoxe de ce cara.ctère veut de pare111e dans aucune autre langue. 

que ce peuple, qui est un des moins ( 11 suivrc!J) 
nationalistes qui soient, a.lt pourtant 

Le concert au profit 
d " K t"t " u umange 1 

une physionomie nationale Indélébile. 
En ta.nt qu'Anglais, j'estime que ces 
caractéristiques sont en général désira­
bles. Je ne sera.! pas humain si je pen­
sais le contraire. Mals en généra.! l'An­
glais ne se rend pas compte combien 
ces caractéristiques sont !ortultea,com-
blen elles sont le produit d'un heureux Le grand concert donné S'OUS le 
hasard. patronage de S .E. le ministre de 

Il e'eot produit en l'occurrence un Belgique, dans Ja salle du L,vcée 
m~lang,. d'un caractère tout particulier français, le l6 novembre courant 
de cultures et de traditions latines et 
nordJques, et dont le résultat a été a rapporté L.E. 139.160 qoi ont été 
sauyegardé par la situation Insulaire remises à. la caisse du ccKumange-
du pays. , titn. 

Ce même heureux hasard est Inter- 1 Les directrices de cette belle 
venu une seconde fols en accordant au 1 · t d t t 1 
p~uple anglais une avance de ~0 ans oeuvre remerc1en e ou coeur es 
d:tn< ta révolution Industrielle. qui a promoteurs du concert et tous ceux 
ms.rqué les débuts d'une nouvelle ère qui ont contribué à son succès. 

Par les temps qui courent, se protéger contre le feu est 
devenu une nécessité, plus: UN DEVOIR 1 

Contre les bombes incendiaires, contre tous risques 
d'incendie, il faut ETRE PRET A LUTTER 

Les • peuvent être pomp1ers ne pas 
partout ~ la fois 1 

Ayez VOTRE extincteur, chez voust 
Il sauvera peut~être votre vie 1 

Veas trouverez 

chez 

FRANK RATCLIFFE 
33, RUE SAPTIEH, LE CAIRE- Tél. 50213 et 45494 

e ALEXANDRIE : Société An. M.A. Bernard. 
Agents e PORT-SAID: Legrand, Bardou & Co. 

e TANTA : Aziz Matta. 
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NOUVEAUX HORAIRES 
en raison des derniers règlements gouvernementaux 

sur les établissements publics 

AU SALON PAVLOVA 
DIT 

KIT K T 
les dîners seront servis tous les soirs à partir de 8 h. 

Le spectacle d'attractions débutera à partir de 9 h. 

.......................................................................................... 11·•·••• •• 

, ................................................... ~ 
ATTENTION! 

A T T E N T .1 0 N ! 
Demain, samedi 23 NoYembre 1940 

INAUGURATION 
DU 

BUFFET-BAR 
GORD 

LE BUFFET-BAR DES CONNAISSEURS 
18, rue Fouad fer •• Téléphone 48948 

(près des magasins Çolumbia) 
............................ y • ..-............... ~ 
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ESPACE VITAL 
Vos pieds aussi ont besoin d'esoace vital et doivent être ~, l'aise 
dans vos chaussures. 
Vous trouverez chez Jack's Shoe la chaussure qu'il faut à votre pied. 

R.C. "'· Klein, ~9 !. -,,. ., 

JACK'S SHOE 
le chausseur de la 
rue Kasr el Nil. 44 



LA BOURSE EGYPTIENNE 

Ou lundi 18 au dimanche 24 nov. 

WA.INQ IIOS.. 

2ème SEMAINE 
Ou jeudi 21 au mercredi 27 nov. 

1 

George SANDERS 
Margarec LINDSAY 
Vinc~·nr PRICE 

,Nan .GREY 

lundi 18 au dimanche 24 nov. 

AU SALON PAVLOVA 
DU KIT KAT 

Ce soir, rentrée sensationnelle des prodig1eux 1 

danseurs cubains, Lazare et Castellanos, dont les 
débuts sont attendus avec la plus légitime impa­
tience. 

Demaih, samedi, débuts des 2 Argas, 
danseurs mondains. 

CINEMAS 
-ES REPRISES préhenstt et si doux, et partageon!l 

les inquiétudes d'Anton. son éle­
veur et entratneur et de la Du­
chesse Diana, sa. marra!ne. 

1 ~~~!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!! 
AU METRO. - « Florian », avec 

Helene Gilbert et Robert Young. 
C'est tout simplement délicieux! 

Aucun autre tctme ne pounait 
exprimer la \ '&leur de ce film. 
Sans pc;urtant prétendre être ori­
ginal, «Florian• se détache dis ­
tinctement des autres productions 
présentées à. ce jour. Il nous char­
me par la. délicatesse et la poésie 
qui se dégagent de chaque image, 
et ous permet de nous évader des 
banalités des choses pour nous 
r approcher davantage de ce qui 
est vraiment b<'au: la na,ture et 
les animaux. Notre coeur bondit 
à chaque galopade de ces beaux 
chevaux blancs, si gracieux et si 
élégants dans leurs moindres 
mouvements. Ils semblent si heu­
reux de vivre da:gs ces vastes 
prairies de l'Autriche d'autrefois. 

Mals cette bande ne se consa­
cre pas seulement aux aventures 
de ce cheval. Elle nous relate aussi 
l'histoire de l'Autriche d'avant, 
pendant et après la guerre L'Au­
triche où les fêtes hippiques 
étaient sans pareilles et les bals 
les plus somptueux. Mais dans 
tout cela il y a aussi le cOté ro­
mantique qui n'est pas le moins 
charmant. 

:lu mercredi 20 au mardi 26 nov. 1 
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AYRES 
LA Il 

TUlliER 

~~· 
Au même programme: 

T oo Hot to Handle 

Ro·xv: ùtr:~ 
· ... · . · :• : : Î>;t+Îvà 

Du jeudi 21 au samedi 23 nov. 

Au même programme: , 

Missing Daughters 1 

Du lundi 1P ~u dima nche 24 nov. 

WARREN WILLIAM 
BINNIE BARNES 
WENDY BARRI[ 

JOAN DAVI< 
?Oth C.nlwryb• 

Au tl'\P.me prograrr.m,.~ 

My little Chickadee 

Ou lundi 18 au dimanc he 24 nov. 

Au même programme: 

Nous suivons avec émotion les 
évolutions de cFlorian•, un je\lne 
poulain noir qui deviendra plus 
tard un des ;>lns beaux chevaux 
blancs des ~curies de l'Empereur 
François-Joeeph. Nous l'aimons 
b ien, car Il a un regard si corn -

s 

Hélène Gilbert s'Impose défini ­
tivement ave<> ce film. Elle est 
fort jolie ct possède les éléments 
néces.aires à. une bonne comédien­
ne. Robert Young est comme tou­
jours un "xcellent acteur. Lee 
Bowman a fort bien compris son 
rôle ct Irina Barano\'a est une 
bonne actric tout en restant une 
balle:ine accomplie. 

Nos sincères <'loges vont aussi 
au metteur en scène et au direc­
teur musical qui, avec une belle 
partit ion contribue en grande par­
lie au succès de cette bande. 

R.D. 

BONNIE SCOTLAND 
Ft.C 27286 BAS KET- ALL 

t• A'I'INAGES 

.O.VENUE:: ~OUAO •~• 

NOUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins da la meilleure marqua 

AU CAIRE 
LA SAISON CORPORATIVE 

Dix équLP""S participeront cette 
année aux tournois corporatifs 
dotés des coupes Calro Business 
Houses ct «Bourse Egyptienne•. 
Une nouvelle formule a été trou­
vée qui permettra à chaque team 

l de rencontrer les neuf autres, sans 

1 

pour cola monter ou descendre de 
d•vlsicn. 

La saison débutera Je 15 dé­
cembre, à. 9 h. 45 a.m., au Na­
tional S.C.: au programme Shell 

1 v. Imperial Chemical Industries, 
suvi de •Bom·se Egyptienne• v. 
National Bank of Egypt S.C. 

A bientôt d'autres détflils. 
LA COUPE HANNA MITRY 
La Coupe Hanna Mitry débute-

ra le 8 décembre par le match: 
1 Union Helléniqu• de Mansourah 
; v. Collège Français. 

'l' erraln: Ararat, dès 1 h. 15 p. m. 
AU TEWFIKIEH 

Dimanche dernier, le" équipes 
du club disputètent deux mat­
ches: le matin, Eeinisch battait 
le Tewfikleh <B>: 23-16, alors que 
l'après-m1di, l'équipe A de Zama­
lek infligeait un sévère 47-11 à. la. 
Cie du Gaz. 

C<> dimanche: à. 3 h. 30 p.m., le 
team A recevr:. 1• National B. 

A LA MACCABI 
Deux matche;, sont prévus pour 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!e j ce dimanche ma tl n : Ha koah • 
Ma.ccabi (feminin) et Collège 

PISTE DE 
PATINAGE 
I•t~G ~ I•ONG 

TEA- GARDEN 

Françals-Maccabl Cmn~culln). 
AU NUBAR 

Dimanche à 4 h. pm., finale du 
tour'lol inter-clubs arméniens, au 
Nu bar: au programme: Homenet­
men v. N~ar East. 

A L'HELIOPOLIS T.C. 
Demain soir, à. 6 heures préci­

se , Beinlsch v. Héliopoll~ T.C. 
Après Jo match, small-dance. 

TENNIS 
A L'ETRANGER 

Une dépêche Reuter nou~ ap­
prend que MIAs Hardwlck, la fa­
meu: e jcueuse ?.ngla!se de tennis. 
est à son tour pas 'ée pros . 

Se joignant à. la célèbre Allee 
Marble. qui clM'ent pae moins de 
26 titre•. ct aux aR ma•culln~: 
Dunnld Buclgc ct 'l'!lden, MlsR 
H·•rdwlrk a "Igné un contrnt pour 
unt~ grnnd() tunrnée elu quatuor 
prof ionnr·I. 

lleureux AméricainA, qut pour­
tont appl>mrlir quatre champions 
de cette valeur 1 

G.H.C. 

A ALEXANDRIE 
LA MACCABI DEFAIT 

L'IBRAHIM! EH 

(De notre réda~tlon d'Alexandrie) 

Bien que jouée sous un brfilant 
soleil dimanche à. 11 heures du 
matin, cette partie fut rapide 
dans J'ensemble et donna heu à. 
de belles phases de part et d'au­
tre. 

Comme l'Indique le score, rela­
tivement élevé, les deux équip~• 
firent preuve d'une bonne prect· 
sion dans les lancers. A ce sujet 
11 convient ùe signaler l'aide ef­
ficace fournie par l'excellent Pol­
né à. ses coéquipiers. A lui seul, 
li réussit plus d'un ti er" de la 
marque totaie - ce qui, pour un 
arrière est plus que flatteur . 

Polné s'étant donc retrouvé, la 
Maccabi est du coup redevenue 
la redoutable équ1pe quo nous 
avons connu"3 l'lllver et l'été écou­
lés. Etant tous, ou presque, hauts 
de taille, les joueur< juifs surent 
tirer pt·ofit de cet avantage -en 
réussl•sant plus d'un follow~ ou 
quelque chose de pareil. 

Quant aux Hellènes, jouant 
cette fois avec plus de cohésion 
et d'entente ainsi ctu'a\'ec mo:n.s 
d~ personnalité, il• fournirent une 
partie bien dtfférente de celle qui 
leur valut de oc fa1re battre par 
les jou~urs de l'Union Holl~nlque, 
1a sem::tin9 dPrn:Pre. Une f:eule 
chose leur a cependont fait défaut: 

le soûffle, dont l'!\hsence prouva 
simplement la manque d'entralne­
nlent. 

La partie débute donc serrée, et 
apr"s quelque, minutes la Mac­
c~bi prend un l6gcr avanta):;e qui 
se1·a aussitôt comblé par les Hel­
l~nes. De nouveau, T•flr mérite sur· 
tout de Polné. les visiteurs •c 
détachent un peu, Les hommes 
de Mlchailldis se cl<'mènent et 
grâce à. Cotslfis l'écart semble ré­
to.bli lorsque survient la ml­
temps (28-22) en faveur de la 
Maccabl. 

A la. reprise, la lutte reprend 
de plus belle Pt malgré la sévère 
v!gïance des deux paire> défensi­
ves Polné-Lévy et Mlchallldis­
Mas<·h:ls, les panlel'a •e eulvent, 
générulPment d'Azar, d'Ac l1 er ou 
<le Poln6 c·he7. le• uns ct de Cots!­
fl• ou CoulRmbldls chez les au­
tres. 

A dix minute d<' ln fln, IR. 
marque est <le ~0 partout, mals 
a lor~ quro )C"R IN'a ux donnent quel· 
'Ill CS •Ignes ri rn !Igue, le,; Mac rn­
hlm ont encot·c de l'nnort;lc en r~ 
l!erve et c'est en cela quo résidA 

Cinémas 

·SIUDIO.: MISR. 
" . . . \, 
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ermesse 
Héroïque 

avec 
Jean MURAT 

LOUIS JOUVET 

Ou. ru,..nt 1_g ..... ...tlmnnche 24 nov. 

avec 
Lewis STONE 
MickeyROONEY 
Cecilia PARKER 
Fay HOLDEN 

Au môme programme: 

OUR RELATIONS 
, 

...... ........... 
leur victoire, puisque grttce à un 
«finish ~ des plus spectaculaires 
- oll Joe L~vy nous donna une 
idée de ses qualités comme 
«avant», - ils s·a<ijug rent la vic­
toh·e par le scot·e de 49 à 41. I>'a­
tigués, les joueut·s de l'lbrahimieh 
$'inclinèrent après avoir !ait de 
leur mieux pour résister. 

Alors que Polnt', Joe Lévy et 
Azar se distinguèrent chez les 
vainqueul'\3, Mtchailldls, Cotsl(ls 
ainsi qu'un jeune, nouvellem"nt 
promu en division •A ·, :Maschas, 
fur<'nt les meilleurs du cOté de 
l'Ibrahlmieh. 

Excellent arbitrage du Dr. Nl­
zlblian et du Capt. Ibrahim Mous­
tapha. 

Rush. 

F 

FOOTBAJ .. L 
SELECTION MALTAISE 

O'EGYPTE v. UNION 
HELLENIQUE 

DlmanchP. prochnln, oc dispute­
ra ln grande rencontre Union 
Hclh'uique-Sélection Maltaise d'E­
gyple à Alexandrie. 

L'équipe maltaise, Inconnue jus­
qu'à ce jour du public al•xandrln, 
comprendra les mellle\11'8 éléments 
de Port-Said, - où l'Ibis s.e. par­
ticipe aux championnat> de pre­
mière catégotle dp la Zone du 
Canal - et d'Alexandrie. • 

Elle eera en oui r~ renfcrc~e 
par des mLlltaires maltai. actu~l­
lemP.nt en Eg-yrte. Parmi ePs cil'r· 
ni4?I'S, on compte dP bons jouPnrs, 
t~ls que T. Aglus (Tlg~rs), For­
mMa CSt. Gt'org••s). F••!g-giL•r·l 
CFinrlnn), Man~-:lon !Melitn) et 
Pn~,, (Sll~mn '\'" n<lrrcr~). 

Le profit net. de 1n r<.'n(·nntre -
qui ~st plnr·(•e sOli un tr<' hn ut 
PA trnnns:ure -- RI? rn. vf'r~" à pnrl 
éga!P . nhc la 1\l·Jlt·t Relief Fund 
et I'Hcllenic war Fund. 

LES 2 RAYS 
attraction américaine 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

Lazara et Castellano 
attraction cubaine 

YOLY & RODNAY 
attraction mondaine 

RENEE DAVELLY 
diseuse parisienne 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentrlques 

Mlle Symône Sim 
Fantaisiste française 

Mlle AGA 
danseuse classique 

AMINA MOHAMED 
danseuse orlentale 

ITSA 
danseuse fa ntai siste 

ILONA KORNICH 
danseuse de genre 

KIKI 
danseuse fantaisiste 

Mlle GIOCONDA 
danseuse excentrique 

FJFI 
danseuse orientale 

AFF A·F ATTEA 
danseu~e !gyptlenne 

Dimanche, matinée à 6 h. p.m. 
R.C. 1602 

1~1~!1!11]1-1'1 
RODICA 

l.a grande veqette' de la Radio 

Miss TURQUIE 1931 
FRANQUITA 

ET RAYMOND 
danseurs Internationaux 

Mary 
Viola 
Mimi 
Sonia 

Wedad Fahmy 
Lolita 
Ti ta 

THÉATRE 

'MA.JESTIC 
TROUPE BÉBA 

Sketch : LE BAIN 
Fleurs Provinciales 

MONOLOGUES 
Ansaf Mohamed 

Soraya Helmi 
Sketch: 

ECOLE DE DANSE 

R.e~taurant 

TOUS LES soms 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 

Cabaret 

Al el V a1 H.t:no 
et Joan Doug1.as 
attraction amérlcalnt 

l\llle Sevaskaya 
daneeuee fantal81st~ 

Princesse Tabou 
vedett~ exoentrlqu~ 

Hekmat .Fabmy 
danseus~ orientale 

Betty Sims 
danseuse amérloalne 

Madeleine Secali 
danoeuse fantalsls1e 

Hé,iane 
Maranf'J•itt! 

Nina 

L'Egypte et l'Italie 
Nos conft·ères égyptiens sont 

indiynlés de la t•épétition des 
raids italiens .stt1' les qu,a,rtier.s 
civils d' A!exwnd1·ie et d'ail­
lettrs en Egypte. Dalns 11-n. éd1 -
toTial, le " Bai{Lgh " fmyage le 
gon1JCrnement à prendre des 

meswres. 

Les avlon9 ltalienB poursuivent 
leura rn.ids o.u cours desquels Ils 
n'anivent jamais à. atteindre les 
objectifs milltnlres britanniques. 
Ils lâchent !cnrs bombes sut· les 
qunrtlnrs civil•, affectant de pai­
sibles habitants dans leurs v•es 
et .tans leurs biens. 
Ju~qu'ici l'Egypte a veillé à. évi-

ter l'entrée en guerre centre les 

1 

Etats da l'Axe. Les stations ra­
diophoniques Italiennes et alle­
mandes l'ont I'econnu. Nous avons 
adopté cette attitude parce que 
le traité d'alliance avec l'Angle-
terr e nous permet d'être non belli­
gérants. Mals ce n'est pas tout. 
Nous sommes une nation pacifl­
quP.. Et nous voulon" que nos 
rapports soient o.mlcaux aveo 
tous les Etats du monde. Nous 
désiron~, dans les ilmites de ces 
rappocts. rtall•er les Intérêts éco­
nomiques et moraux pour tous. 

Plus loin : 
Il eut été concevable que l'ac­

tiv!té militaire de l'Italie contre 
la Grande-Brelagne sur le tPr­
rltoh·e i:gyplien cette activité 
soit conforme A atts promesses. 
Ain>l, le~ ralus italiens n'auraient 
pa< "'tte.nt autre <'hose que des 
cbje•!ttls militaires. Ce qui constl­
tucr!l.it le moyen le meilleur pour 
établir la bonn• foi de l'Italie à. 
l'é~J.rù de l' ll:i:YJ'le. 

Mals la conduite de l'Italie e!lt 
contraire aux allegations qu'elle 
ù~bite tous le3 ~ult·s et dans les­
quelles elle aHinne qu'elle n'a en 
,n,cune f"&un l'intention de cau­
ser uu mal aux E);ypllen.•. Et 
pout·lttnt, le~ raids des Italiens 
llllectent chaque fol~ des civils, 
a\·ec une: -rl:-gu!!ll'ilé stgntrlcA.th·~; 
Il semble que ces a\'lons funt ex­
près de n" pas ''"Jl[>rOt'her des 
objectif,. militaires afin de ne pas 
H'exposer uu !eu de~ batteries 

1 
ant•-aéricnnes . Ils l<tchent leurs 
bombes sur le~ clvihr, d'une ma­
nit·• e u<·naturée de la. part de 

·n'importe quel Etat et bien plus 
repr<'hensible encore de la part 
d'un gouvernement qui pt·étend ne 
vculoir cau::;er aucun n1al aux 
Egyptiens. 

Pour conolure • 
En exposan ces 'raits, nous ne 

voulons pas pousser l'Egypte à. la 
guerre. Une telle déci~!on est 
lais•ée aux autorlt6s, dans les 11-
mites de la pulitique tracée par 
le Parlem•nt. Mais nous deman­
dons au gouvernement d'examfner 
le cas des taids aériens sur les 
ville" ouvertes en Egypte, afin 
de prendre une décision rapide et 
radicale dans ce domaine. 

AU PLUS PRESSE 

A propos du bombardement 
des cit'ils, l'"E,qypUan Ga.eette'' 
écrit datt8 un éditorial : 
c., qu" les auto1ltés devraient 

faire sans retard, c'est de voir s'Il 
eut été possible dt> •auver des 
vies humaines au <•a. où les abris 
nth•es::;aire.~ auraient été assures. 
C'est que les raids sur Alexan­
drie rapprochent le dar,ger du 
rost" du pay;;, C'e qui >;'est produit 

è. Alexandrie pounait se repro­
duire au Caire. Il n'est un secret 
pour penonne que les pt'rtes su­
bie3 n'unt affecté que les quar­
tiers pauvre~ où les maisons 
branlantes s'atfaissent tacllement. 

Il faut donc assurer le nombre 
nécet<saire d'abris. C'est aussi une 
nécessité vitalè que d'imposer J'a­
ménagement des abris dans les 
habitations privées. Tout ceci doit 
ëtre ex ecu té san retard. Et si 
l<'s raids sur Alexandrie ont at­
tiré notre attention sur cette gues­
bon. les pertes déjà subies n'au­
ront pas été vaines si nous sa­
\'Ons profiter de la leçon. 

Le " Wafcl el Masri » abonde 
dan.s le même sens · 

Nos abris ne sont pa~ efficaces 
pour la sauve .<a rde du pays. 

Les pertes subies à. Alexandrie 
doi\·ent nous éclairer sur les la­
aunes de nos moyens de protec­
tion. Nous devons y parer. Pour 
que les abris soient efficaces, Il 
faut que leur toiture soit bâ.tle 
en ciment armé afin de pouvoir 
supporter l'é ·lat des grosses bom­
bes. 

D'autre part, il !aut que les 
tranch~es soient ent reten11es en 
parfait état. Il faut aussi que leur 
nombre •oit suffisant. 

REPRESAILLES 

Un 1·eaacreur dn "Doust01n'" 
pro1Jo e : 

L'Allemagne et l'Italie préten­
dent que leurs bombardiers ne 
vi•ent que les objectifs militaires. 
Or, il y a dans ce pays quelque 
80.000 Italiens et Allemand•. Que 
}Jenseoz- 'OUS Si on en mettait 
·l.OOO prè' de chaque objectif m•­
lita.lre? Nous laisserons ensuite 
i\. Hitler et à Mussolini le soin 
d'apm·écier la valeur de ces ob­
jectifs. 

On pourrait objecter à cela que 
le,, bomhardler, ennemis ne vlsen< 
g~nPrftiPment <1ue le• églises et 
le$ hôpitaux. Qu'i\. cela ne tlenn(< 
On y placera tous crux dont on 
voudrait se dtlbana.ser . 

f --

L'heure de l'antifascisme 

' !:l'be sont des manifestations de 
cette lutte "uprême que le peuple 
itali~n a engagée pour sa. libéra­
tion. Dan• "elte lutte décls1ve et 
sans quartiCI' , les adversaires du 
fascisme à l'étranger ne compten t 
pas surtout ('umme propagandistes 
de l'idée. Leur [Of Ct leur ténael­
lé n'ont p~1a et n'auront pas le 
melndre mérlle dans ce grand 
n1ouvement en ébullitio n qui fer­
mente en Italie et qui sera celui 
qui remportera la victoire. Lell 
chiffres parlent clairement. 

Les in~criptions au parti fascls ... 
te se montent, au début de sa 
dix-neuvième année, à. trois mll­
lione et huit cent mille sur qull.­
r ante cinq millions d'Italiens vi­
VB n t dans la métropole. Compter 
les vingt-un millions d'Inscrits aux 
syndicats serait considérer com­
me appar tenant au parti tous ceux 
qut, en Italie, ont encore conser ­
vé l'habitud e de manger. Et 11. 
proportion existant entre les Ins­
crits au part! et au syndicat est 
significative et éloquente. De­
puis dix-huit ans, péur obtenir dU 
gouvememenl fasciste la moindre 
faculté, la moindre reconnall;san­
ce de ce qui est un simple droit 
de chaque citoyen, Il faut produi­
re la preuve qu'on appartient au 
parti. L'l:norme <'cart entre ces 
deux chil'fr<'s est formé de gens 
qnl se sont voués au s~criflce de 
tant de posR!bllltés plutôt que 
d'avoir recours à. l'lnqcrlptlon. SI 
è. ce nombre on ajoute la masse 
énorme de tous ceux qui se sont 
inscrits pour le pain, pour la ca.r­
r i/,re ou pour la vie, on peut voir 
à. quoi se réduisent effectivement 
les cadr·es du régime. Qne dire 
aus;i de l'Hat d'espt·lt de ces gens 
devant tant d'Iniquités, offensés 
par tant d'Injustices, soumis en 
tout à. la. plus odieuse et è. la. plus 
révoltante des tyrannies, la ty­
rannie dome.>tlque ? 

Nous sommes, de loin 11 est vreJ, 
menacés par cet enf.n- tout au 
moins vet·balement. SI nous !ré­
ml•sons d ' Indignation pour la vie 
de nos frhes Joint ain s. quel fré­
miO<sement profond doit secouer 
les fibres de ceux qui. depuis 
dix-huit années, subissent ce 
joug? Est-ce è. ce sentiment que 
vou• voulez taire allusion, mon­
slellr L11gol, quand vou• dites que 
l'ant•fascl•me ne doit plu" se ré­
fug1~r dans le sePtarlsme qu'il a 
ju•qu'llttjourd'hul manifesté ? 

LP con•ell est bon, Il est lucide. 
:Mai- on sent que CPlu! qui le 
donnp n'a plis vécu notre passion, 
ni souffert notr,. ca lv aire. 

Vous t.'êtes pas seul. cher mon­
sieur Lugo!, à vous trouver dans 
cette ~ondition. Ensemble aveo 
vous sont toute• les démocraties. 

C:>.rlo Ro~sel!l ~crlvalt en 1934: 
« L'Europe ne pour-ra avoir de 
salut tant que cent antres mil­
lions d'hommes porteront la che­
n'lis~ noire ou brune pour Rervir 
une mystique de tyrannie et 
guerre ». 

L< c1lnsell fut compris et écou­
té trop récemment du monde pou~ 
tm·oquer la •agesse f roide et se­
r~•ne . On verra, et rapidement. 
routquol la libe-rté de la Jl8 trie 
pour iaquelle nous luttons sera 
la preml~re à. nous faire oublier 
<·om lien nous avons sourfert. lA 
visi"n dr l'avenir radieux que 
nous avons toujours entrevu pour 
l'It'llle compensera largement la. 
période obscure d'où nous espé­
r ons sortir bientôt 

Pour le moment. collaborons 
avec toute, l<'s forces vives de 
l'humanité pour abattr e le fascis­
me. Exé<'utons l'unique oeuvre 
"talment nationale et constructi­
ve. 

L'entrevue de Vienne 
Oes pourparlers ne rlm6nt 

rimt, dit le « Balayh "' : 

L'adhésion 1e la Hongrie au 
pacte tripartite ne comporte aucun 
élément nouveau dans la situation 
L'Allemagne n'a rien à y gagner. 

Ce ne sont pas des ma.ni!esta.­
tions : les décisions ne se rappor­
tent qu'à. un état de choses exls· 
tant. SI on dit que l'Allemagne 
veut consolider son régime en Eu­
rope, . nous dirons que toute cette 
bAtlsse qu'elle édifie s'effondrer& 
avec sa défaite. 

Le " M okatta.-m " ~crit ' 

L a Hongt'ie n 'a fait que ratiner 
ce que tout le monde savait déjà. 

Quand au nouveau régime de 
l'Europe, los Orientaux en général 
souhaiteraient une Europe nouvel­
le mals ils la veulent avec une 
organl.satlon inspirée par la trater­
nlté humaine l'amour de l'égalité 
et de la coop'érat ion, sans distinc­
tion de couleur, de race, de rel!~ 
glo~ de force militaire ou de con• 
sid•.-ation géographique. 

. , l est le régime nouveau que 
no u's souhaitons et que d~slrent 
les partisans de la vt\r1Lable civili­
sation. Mals oe Sèra la mission de 
personnes antres que les dlrl~ 
)('ean ts de l'Axe de faire régner la. 
future Société des Nations sur 
une base réelle de justice, d'équl­
t6 de respect des droits et del 
en'gagemen ts . 

Une responsabilité 
n &'agit de la respO!t8<lb4ll.tl 

de la défaite françai.se, r~m. 
sabilité évoquée par Z8 b~a.l 
Catroux dan.s des dé~aratiOM 
faites à Mlle M. K. Bo1~1ad 8t 
publiées par le " Mokatt;e,m •z Sous ce titre, le " Giorn.ale 

d'Oriente " pttb~ie 11n éditorial. 
M. Sm~dro Rocca y commente 
u.n artirle d,. fond de " La 
Bottrlle Egpptienne " et mi. ?lO­

Ire rédact!l'm· en clief saluait, 
avant.hie1·, le mo1tvoment anti­
fasci.~te con~me l'aube de la re­
naissrrnce italienne, le tn·ai con­
tinu.a/eur ,:·•t " Risorgimf'llto " · 

Après avoir dit qu'ii ~lr1it hct­
sardeux ete croire à un• tel ·mou· 
vement parmi les quelq11es voix 
Qtli, à l'~t,·anyer, ont encont la 
faculté de 8e ta·ire ~nte11dre, 
notre confrère ajcrute : 

La responsabilité est sans dou• 
te assumée p~tr I'H!lt-mtLjor fran­
çais et les erreurs qu'Il a com­
mises. Les déolsions de l'état-ma­
jor é-talent toujours basées sur 
des Illusions dont il ne voulait pa.s 
se dl\parlll'. Pour cltPl' un exem­
ple: le nombre des autos blindées 
était limité. Et on expl!qnalt cette 
lacune en disant que le trop grand 
nombre d'autos-blindées entrave· 
rait le' mouvements des forces 
belll~érantes sur les champa de 
bata!lle. Pour cette raison, on r~­
.:luislt les effectifs motor1sés.Aiors 
que leur ln,·entlon êtalt due au 
gén!e des technici ~s français, On ne peut f!\lr• des pronostlc~ 

ra,·orableq et espérer le début 
rl'11ne lmpul lon rénovatrice de la 
vlr d'nn pPnple. L•• volx qui 
"'Hh'Pnt à r~tranger en cette 
hrm·r t1ngir111P de ln vie ltaliPnne 
nr rn nt qu'un rn lhlf' t\rho de lA. 
rrnnd. Yl•lx qui t•ourt d'un bout 
1\ l'autre <le IP p~nln ulr. •uffo­
cnnt """" l'ét1111. <1~ plomb du r•'· 
gtme nror~" Fni~~Rnt dRn~ son 
nr~aniR~tlt111 rolteit'r(', L('l!~ rr-vers 

·---------------: de8 armelf faeclstes ur le front 

Une autre ~rrt>ur comml~t> par 
l'état-major français a èt~ de crot 
re la ligne Maginot lnvlnclble. On 
a onhl•~ les consld~ratlons ml\tt'­
ri~ll~" et mornlps, nnsl que l<'A 
fnPI•'"''~ qui fll'•'nt l!'ttr appnrltlon 
Rpn'~ l'n.nlt'•nng{'ml'nt de cette- ll­
gn~. Fn~tcurA qu·n aurnlt !allu 
prévoir M: nvcc lcRrp.el $ Il tallait 
compter Facteurs auxquels 11 

tallait remédier, 



LES MARCHéS 
nEs ,,, BOljRSE 

Séa11re 
VAI ... EURS DU CAIRE 

1940 22 nove11tbr•e 
FONDS D'ETAT 

Dette Unifi~e 4 0/0 (quantité de 
Lst. [10Q et au-dessus). ...... ... . .. ............. ... .......... . P.E. 7070 707!>• 

Dette nifiée 4 010 (quantité lnfé· 
r·ieure à L t. 500) ........................................... ................ 70 70 80 

Dette f'ri,· ilrgirp 3 1 '2 0/0 (quunli- , • 
tû de Lst. 5011 ct nu-des us ) ............... ......... '" ......... , ... P.E. 61<>0 50 

BANQUES 
Xntie>na l llnnk of E"'Ypt, A tions .............. ,...... .... ..... 1'.E. (2.\.10 n) 
Credit fi'omirr Eg1 1;[\cn Actions ................................. P. E. ( l!l40) 
l;réd1t l'oucier, Ubi. A lots Ehr." 1911 ...................... P. l•:. ( lOO:? ) JOOZ 
'Banciue d'Athènes ............. ......... ..... I' .E. :10 :~o ~n,r, 2!),;, :?!P :?!l,;) (1·) 
Land Bank of Eg1·pt, Act. Ord ...................... l'.!o:. :Hl ~.) M!* -IG* 
Land Bank ot lig)•pt, Ad·Fond ...... , P.E. :miO 5i2 5:~0 5}0 :i30 (v) 

SOCIETE DES EAUX 
Eaux -du Caire, Actions Capital ...... ..... ......................... P.E. {4:V. v) 
)\aux du Caire, Actions Jouissance ...... P.E. ( JmH) ( lûfl<\) ( l090) (1090) 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 
nglo·Amrric;ln .:\ile & Tou rist Cn ............................. p,E. JG(] ÎiO (n) 

'(niteri E>1ptin11 i'iilc TranRpnrt Cy ..... , ........................... ,P.E.Jl:i3 a) 
D •lta Liglit Hnil11ï1~· s l'rh. 5 1 1 ~ OfO .. .... .. .. ........... P.E. 71 ,,, 80 82 

SOCIETES FONCIERES 
~lé· An. rie \\'IHli T\om-Ombo, t'let ........ , ......... P.E. 629 :JO* (:lO) 3 L 31 
Sté \th de \\' ndi 1\om-Oillho, Fd ............. .... . , .................. P.K 3190 
Sté ~\ 11. du B1'héra, .\ ct. Orel. ........... .......... ....... ........ P.E. ( 1000 a) 
The . houkir Ly. • ...... P.E. 53,;)* ...... soCiËTÜ.ÏMMëièïùeR'Es···.. .. ... . 
Cairo Rlr>ct. !lait. & H.O. Cy., ll'd ... , ................................. P.E. !H4 H 
Cairn Elect. lhil. & IT.O. C~·, Obi; .................................... P.E. 805 
E~. Delta Land & 1rwestmcnt Cy ... , ..... ...... ........ ......... .. 
• ew-Egyptian Company Ltd ....................................... . 

PJ~. rn 00,5 
l~.E. 75 

SOCIETES INDUSTRif.' .. LES 
Cie Frjooorifique d'EgYpte .............. , ..................... P.E. (:'! G) (586 n) 
Lg:ypt1a11 aJL ... _n d. ::iu~a Cte. Lld .... ........ .... ... ............ P. J•:. 2:lG* 55 56 
Sté Gle. Sucrerres et Raff.d'Egypte, Oblig. ............ ... ...... l'.E. 1552 
Filature Natwnale d 'Egypte, Act. Ord. P.E. 1400 (1400) (1400) 1:398 

()tl (!lB) !J" 00 Oi (!l't l 
Sté An· des Ciments Portland Tournh, Caire .................. P.E. 101,0 
8té Misr de Filature r.t 1e ft'I!:'Rio(e................. ..... ........ T\1\, ï~J5 ;,~, 
The Ass. Cotton Giuners of Eg.Ltd. Act. Ord ........ .. P.E. 5:3,5 53,3 

SOCIETES b'HOTI:lS 
Les Granlods IIùtcls (l'Eg~ ]llè (ex- mrgovich) ................ " ... P.E. 1140 
Eg1 ptian Jinlels Ltd., Act. Ord ....................................... , P.E. 114 14 
Eg~ ptian Hotcl Ltd., Act. Priv ......... , ................... .. .. .... P.E. 800 8QO 

A LA BOURSE DE LONDRES 
Gours de Clôture çommuniqués par Reuter 

Le 21 Tol'emhre HHO 
Consolidés britanniques 2 1/2 0/0 L t. 75 1:~/16 
Emp!'Unt dè gue,r re britannique. 3 1/~ 0/0 . u !Ol 9{16 
Emprunt britanmque de Conversron o 1/2 0/Q 194\/64 " 101 Dt Hl 
Emprunt allemand 7 0/0 , 6 

A~balt Veote1 Uern. t.ran• 
œurk!sb 7 1/2 0/0 Bonds L!t 0 ?~ t 1/A 
Greek 5 0/0 Loan 1914 (Ref.), il 11 14 
Greek 7 1/2 0/0 1924 (Ref.). )i 15 17 
E"yptian Unified 4 0/0 li 67 69 
Egyptîan Pret. 3 1/2 0/0 !i. 56 60 

16 
67 1/4 

Egyptian Tribute 3 1/2 0/0 il 74 78 
National Bank of Egypt i 21 1/2 23 
Egyptlan Delta Light Rail· 

ways (Pref. ) S· 5/- 6/• 
Egyptian Markets ii 1/6 nom. 2/6 nom. 

44/• ·Egyptian Salt and Soda. il 43/-
Egyptian Delta Land » 13/-

Union Foncière d'Egypte Il 11/-
New Egyptian Company li 2i/6 
Aboukir Company » 8/· 
Anglo·Eg. Oilfields "B" ii 37/6 

14/· 
13/-

3'2/6 
9/-
40/-

I .. E CDAXGE A LONDRES 
cours de Clôture communiques par ReUter 

NEW-YORK 
CO:\GO BELGE 
BERNE 
ATHENES 
MADRID 
JAPON 

'A ebats 
Dollars à· Lst. 4·02 1/2 

Le 21 Novembre 
Vêt! te~ 

4.03 1/2 ofticleU.z 
176.15 li Francs 11 p 176.50 

Francs » ~ 17.00 17-4() i! 
Drachmes " ti S7Jg : 

INDES 

Pesetas» i 
Pence» p 

Shilling Rupee 
u 14 l/2 
1/5-31 32 1/8 1/32 oflicleUJ 

Clôt. du 21 Nov. Clôture précéd. 
Montréal sur Londres Dollars à Lst. fermé 4.64 
New- York sur Londres Dollars» " " 4.03 :314 
New-York sur Montréal Dotlarsn " " 87 l 16 
Cali Money à New-York >> » » 1 O. 0 
Or fin S. " 1fi8/ • 168/-

Escompte à S mols d'échéance " d. 23 1/4 23 1!4 
:Argent l 1/32 - 1 1/16 0/0 1 1/32 1 JJ1b 1.1/0 

Les cotons à l'étranger 

Le 21 , ·ovemi.Jre 1'Ji0 

Clôture de Liverpolll 

AMERICAiN 

Mars 7,64 Inchangé 

EGYPTIEN 

Guiza Janvier 11.21 - 1 
Ar.hmouni Janvier 10.i6 Inchangé 

Clôture de ~lew-Yotlt 

Fermé 
Clôture de NeW-Orleans 

Fermé 

Clôture de Bombay 

Fct'mé 

~=!!!!!::l!!!::l!!!:::Jo!!!!Jt!!Çl!!!!O!!!!O""~ 

~ POURVOSACHATS 

~ 
ET VENTES D'OR 

adteaaea·voua à la MaisoD 

A'del W hed Frères ~ 

~ 1\GHAI nt 56419-52491 , 
1 

achat vente » 
~ Or \n 89 89,5 l) 
~ Lstg 240 243 )J 
--.......---~ iiiii J- l;i[JiiiiCiii.. ----= 

Le change à New-York 

Le 21 Xovemhre 1940 

Fermé 

Ventes de Minet 
Balles ï::i72 dont: 

e1 Bassat 

Sake! 
Guiza 
.\shntouni 
ZHgora 
JJiYers 

Cornrnun igué par : 
Costl Cozzikll 

202 
2137 
2.)(i(j 

2W:i 
62 

29, rue Malika Fatida - Le Oalre 

CHIFPRE& INDEX DJ:S PRIX 
DES MATIERES PREMIEhl& 

Sur la l!ase de la llafeur 11111 
au 31 septehibre 1 !JIJ1 

Londres, 21 No,·embre 
.\ 11}0urd'hui 
Hic·r 
fi y a quatre sema in es 
L'année passée 

AU CAIRE 

1940 
1i2.8 
172.9 
17:J,4 
11)4.1 

Oours du ehange, RIJ Oaltè 
du 2:l Novembre 1!140 

Cours pratiques 

Livre Sterling 
Fl·anc suisse 

à 11 11eures a.~t~. 

Dollars 

Achats Ventés 
!)7 1/<\ ()7 1/2 

!'158·24 565.69 
24.072 24.3144 

25 Cigarette~ 
P.T. 5 

PETITE 
AN NON 

0~~ I)E~IANUE c~·~:!re~a~.s~~~s:.~~ 
ttlala, ayallt uhe connl>.lssnnce prat!· 
qt1e t 1 heurlque de lo. mèco.nlqué et 
d"s travaux de construction. Po~te 
pel'manent pou,• per$onne quallfl6e. 
Ecrlre en donnant tous details, nptltu· 
dea et expérl~nc~. ainsi que pr~ton­
Lions à cRight Man> , B.P. 465, Le 
Cau·e <No. 6fi~5.A) 

0!\ lll~liANU~ rn~~:~~~~· o. a~~~~·;~: 
nlllt·que coll hU~. Fall·e offr~~: •• J,M.>1 

B.P. No. 165, Le Oll.ll'e. (No, 216G3) 

() i\1 JW'JAN'Ill.' jeune aésslnatéUr , rrJ,f PllJ ayant bonne ex-
l>él !eflcé dàns dessins de mécanique. 
QUélque ~xpérlence rle travaux d'ate­
lle•· t•êqul!!e. Ecrire en do11nant détails 
lit l!xpérletlce à «Junior>, B.F'. 405, Le 
Cnlt'é. CNo, 6fi35.B) 

1 '0'11)''1' '8'Lii' cllpllltné ct flp6c!all· \... if !l l'A !é, M éllfit'JI'e de tout 
lutvail cotrtptablè: Ot·gàhiR~lion de 
comptab:lltèe, Tl!hu~• de Livres, Mise 
à jlltu·, Bilan, Vêi•iflcnllon~. Impôt sur 
1• Révehu, èlc., .Méthode rapide et 
éconotnlque. Contllllons avantageu•es 
et à !odalt. Ecrire · .M. Albert Haim, 
B .F. 1622, Le Cb.lre. (No. 21662) 

Lli'(,01\ IS d't~.llglai. par Anglal~ qua­
I'.J , 1'1 llflé. Privé ou pà.r grou­

pé. Métl1tltfl! pralltjue l!l fb.t!!le. lilcrlre: 
Atiglal~t, B P. 411:>, Le Cah'P. 

(No. 216M) 

BFJt\UX At•tlAfrt'l~~mNTS 
1\ louet·, joliment déCOI és, ~pacieUX, ae· 
ration et éc lo.imge parfaits. ave~ bel­
le~ Sii!lee de b!tit\ tout confort, loyers 
modéré~. pouvant servir pour habita­
t ion ou bureau, àe 3, 4, 6 et 7 pièces. 
(Abri pour ll!s locnlait·es). S'adresser 
pout' les vieltet· au conciergé de 1'\m­
n:cubte 187, rue Emiid-ei-J.Jine, esc. 
No. 3. (No. 21650.A) 

\ 1 Olll~l) uppal'tellfeht attmyallt 
.J .fA\ dt>ns vil la au No. 29, rlte 

Wtllcucl<d, %:amalek, 6 belle~ cham· 
ba·es, chan1i n ées, eau chtlude cout·ahle 
~:t11~ de hu.in mod~rne, abt·l, a véran· 
d:t!l, ga.rage. 'l1élépho ncr no 59887. 

(No. 21071) 

~IONsmun s•:niMJX ~~,;:.~~ 
111Clll 1\txueusement meublé style mo· 
dorne ;.\. Zo.malelt, Guézireh, ou Uarllen 
èlty de piH~ •·ence, <·o>Hpos(l livlng-
11uuhl1 r.·hambt·e à. coucher t"l dépen<Utn"' 
<·cs, Ect·it·e: «.ÂionRit\111' sérieux -o-. il. P. 
4!lS, L~ t:alre, (No. 21671) 

GRt\Mn~s ('ltHIUR~S b':'e:'~~ 
nêt'~t!~, en.suleill~ns. Belle yu~. tout cnn~ 
fot'l, à louc!t· u.vec uu "San~ )h' nRion. l'l'lx. 
nlod t·é~. Tél. 12396, J5, rue MAiel•a 
F~r\lida, 2èJl1~ étuge (Ukl'Cllst'\11') Appt. 
No. 25, c\ ~Olé llôlcl Natluhnl, Hnll­
mau pal'i..a. (No, 21U75) 

1 LOLJii'R jolie chambre meublée 
!1 I'J avé!! ou san!! pen~lon, 
tout confort moderne. dépendances. ~·a· 
t!resser 44, rue Madabegh, 0 nic étage, 
r,ppartement 27, (No. 21669) 

0~ DJ~~JANDFJ: 
Hl ng, se~têlfl.!l·e de 
cert., nation, timbre 
sét! cWinter Palace>, 

mallt•e d'hôtel, 
barman, chefs 

bureau. Copies 
réponse. Adres­
Louxo.r. 

(No. 21661) 

A VEI\'))ftE phono portatl! à l'état 
l 1 :J de neuf. S'adresser: 

<E.P.,» B,l-'. 465, Le Caire. 
(No. 6546) 

Chemins de Fer; Télégraphes 
et Téléphones de l'Etat Egyptien 

t='ournitùre d'ancres pour rail!! 
Reférence No. 302. G 3 / 31 

Des offrt•s s•·rullt t'l'Ç'U<': au hu­
reau dP l\l. J'ing!·tti•·nr-inspPC!eur 
en chef, it Lontlr·cR, ponr la fouriii· 
tru·c de (j(),tJOO à l:J~ •. ouo ancres pour 
rails de 47 kf{s., 41i kg-s cl ~~ kgs. 

Ln daiP Llc la. rét'!'ption des offres 
se1·a fi:>.èt• par le l>nrcau précité et 
J'on pt•ut ohil'ldt· tnut l'f'IISr>ig<JI'­
IIII'Ilt .1' J•rluti( lill dit hii i'C'Ull, OU tl\l 
set·\ ire dPR 111ag-n. ill!i g-,•uéraux, 
::;aptit•h, L e Cttire. 

Lt•s 111111. tHis inl(•rrssrPs doivent 
intiii(IIl'l' Il'. IInlll !'! adn·sse coin­
piPI;>, dl' l!•iii'S l'Uillllleli Hll (~. 
FourtUtur~ de sycamore, voliges 

et planches en hêtre 
Refêrente No. 348. G 3 / 60 

D t•. uffrp~ sProlll I'l'ÇIIt's à la cli­
rectiun gt'llt'nlic, gur·c du Cai1·c, 
jiiStjll'ttu !! dt•t·t'lllbl't: J!HO ù. 11 IIOu­
l'l' R :10, Jlllllt' ll.l flllll'11ilur~ de syl'a· 
HHH'C, \uligf'~ PL plallt:he~ en hê­
trP. 

011 J101ll'l':l. l'of' Jli'O{'IJI'<'t' 1111 PXl'In· 
pluin• tlu l'altit•r d!'s clrarg·<·s c·on­
ln• puil'lli!'III llllliclp(• dp :.'OlJ 111/111!:1. 
Tilllhn•s Jl""lf! rxl'rptPs) en s'u­
drr~sullt a tl . t•r·vi ·u tl<'s nt:>gasiu.s 
W'"l-rau. Hnit iL SoptiPll (f.r Caire), 
sC1il à UulJ!Ju rl (AIC.\aJHirie). 

Lr11 drruundcs do il e11t être pré-
5Cilttirs sur du papier tinrbré. 

Métaux précieux 

Le 22 novembre 1940. 
P.t. 

Platine pm fnr,on11é, le grm. : :H 
,\l'"ellt. fin, le kilo: 400 

ïF.·ate d11l.r'gt'llt, Je ki lo: 3:1() 
Lilrr ~ll't·Jillg--nr, ln pièce: 21:~ 
l\u poléo11s-o1·, ln pi(•f'e: l'JO 

Or 11ng111 Achat 
Ur.nvemrlllrnt, le dirhctn: 
Plnc<', Je tlirllPitl: 

7ftl 
8'J.5 

Cours cnlltmunlqll 6s pnr 
THÈ SHaFFIELD SMEL TINC Co, 

'Qciét(• Annll.\'1110 i+:l{''l>lir>rlne 
VJo: TER f;;T ACHATS 

011 ~ AJI!iJo' T ·- i'l. t\TI NE 
Al~!;!l Social et Usines 

tl, Khnn Ahon Tn.dn (f:-;ngha) 
Bul'eaux de Ventes 

•\.9, rue l\ l (lJcl\n-For id a 
et Okelle Gohal'gn ia (~agha) 
Télé[Jho nes : 40:3 5 - !17754 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

c SI 
Demain, samedi, •·éumon 

porti g Club au Guézireh 
' ..) 

PREMIERE CO'liRSE 2.15 p.m. 

THE PONY BEGINNERS STAKE S. - Pour poneys arabes n'ayant j:!as 
enc~re gagn!. - Poids pour lige et taille. - Distance 4 furlong 5 et 1/2. 
Prix L.E. 100. 

Sald Mansour .................. Eleflhcrls 
SaaiJ SAieh .............................. Saab 
Saab Saillit .. ............................ Saab 

1 EL HAMAM ......... W. Lister a.11 
2 RIHAN ........................ Daoud a, 5 

VEN DREDI 22 NQ1fEMBrtE 1940 6 

D N L.E U>ENTAL 

UNE DIZAINE D'AVIONS IT UENS ABATTUS 
AU GOURS D'UNE S .. UlE Bti TAilLE 

-----------·-------------------
Le \"•lire, 21. (Rrutrr). - Le quar­

llrr-J:t'n~ral rlr la 11r•y9l Air Fore" ! 
r l 'ls le •Moyen-Orient a n'nonce aujou•­
d ' hui ; 

pôt s de ra,·!tal!lement. Incendiés. Les 
In cendies allumés pendant• ces raids 
rt les Illids ptt'!Cêdenls lHH·rnt clre VUS 
par no~ a.vlnlrut·s n.Jors qtl'iJs sc trou .. 
vairnt :). 130 km. d'AMal>. 

:Mahmuud l\ruUai< .................. Mullnk 
Abdel Aziz el sabek ............ S'lbelt 

3 IBN IRAM ..................... P.O. a. 5 
4 NAI-iiM .................. W. Lister B. 5, 
5 SALAMEH ............ A . Li ster a. 5 

• Fln J,Jhy-- oriehlale, hiPt, qu!hze 
riP nos chasseurs cngag rent le com­
ho.t contre une formation de soixante 
cha$SCUt·s ennemis. Dang IP <:omhat qui 
!l'ensuivit, sept CR 42 Curent d<'lr ulta 
et l'on vit cinq d'entre eux êtt·e <:om- 1 
piètement la proie dPs flammes au Ml. 
Trois l!.lllres avlohs dl> chasse enn~mis 
furent abattus, mais 1! fut imposHible 
de confirmer s'lis ft11·ent co!np\ètemcnt 
détruits ou h1111. Aucun appareil de !a 
Royàl Air Force ne fut endommagé et 
chacun d'eux regagna sa base indem­
ne » . 

«L"n avion rte chaM.~ de la R.A.F. en 
pattouill.;, hiPr, fntcrf'epbt ct abattit 
un avion ennrml qui tomha. Pn flam­
rrtes dans ln mer près de Khorumcra. 
Trois mrmhtcs de l"ëqulpagr, dont un 
Hait blessé, réusslrcllt à sauter en 
para.chute et Cureht fait• pr!sotlniers. 

J{amel k .... arn.g .. . ....... .. ...... K . Farag 
Mme Th. Coz?. •ka ............... socrate 
Th. P. Coz?.il<a .............. .... l;oe.•nle 
Kassim Jsmail ..................... MuUal< 
i:lhuitrl bey Wi.,,a .................. Johny 
Maurice J. L~vy .. ............. Romann 
Ahtned Abul Felluh ............. .. Glyl<i 
Eger lon ct Hadd n .. ... ... . Whcalley 

6 PHILIPPIDES ............... P.O. a. 5 
7 FLAPP ........................ P.O. a. 5 
a CASABLANCA ............ Gibson a. 2 
9 DURBAN . ........... .. .......... P.O. a. 4 

10 TAKLEEF ............ M. Cslllag a. 2 
11 SAADA .... .. ............ Q. Csllhlg s, 2 
12 ZEIN EL DIN ......... Rochettl 7.13 
13 TIBRI Il ..................... Garcia 7.13 
Ecuries : (2 et 3) et (7 et S) 

Plusleur" de ces chevaux débutent. Le mcillcui· serait TAKLEEF cjul 
eomm un rl'l1.ck A l'entnl!ncmenl. S'it ""t auasi bon qu'on le dit i! dèvr;~ 
l"empoi·tei· dAns ce lot ass ez médiocre. NAHIM compt~ des places A son actif. 
Il compte aURAI plusielll'S déCatleA. SAADA était rre-conde de E!tlt :H:amzawi à 
sa. der~ Ière sortie et INSAF com pla une J:llacc de 1 'ltle. ZEIN El. DIN est 
ullle b~en que jusqu'Ici Il Ile se soit pas p!ll.cé. 

Je désigne : TAKLEEF, SAADA, NAHIM, 

DEUXIEME COURSE ~.45 p.rtl . 

THE kEMPTDN HANDICAP. - Pour chevaux pur sahg, de classe 1 
Division Il. Distance 1 mltle, 1 ful'long et 1/2. - Prix L.E. 150. 

Baron Empaln ....... .............. l\farsh 
Baron Etnpain .................... Marsh 
Ahmcd Abboud pacha ......... Slmoh 
Ramleh Stables .................... John · 
~llè Adès .......................... Jenldn's 
Th. P. Coz•il<a ..... ............. Socrc.te 
Georges bey Sednaoul ............ Johny 

1 MISS PARADE ... M. Csillag 9. 0 
2 GEFFNIA ....... .. ............... P.O. -s. 1 
3 POTARIJIERE ............ Shai'pe 13.11 
'1 DYONISOS ............... G. ésll . 8. 0 
5 STUPEUI\ ............... A. lister 7.12 
6 F·END LA BISE li GÎbsol1 7.10 
7 ZAQMO ...... . ........... Mahf r!tll 7. 2 

Ecurie : (1 ét 2) 

DYONISOS devrait gagne1· à ce poids. Il su.iva!t Love Star et :Pàlnpbl'eille 
après un mauvais départ à sa dernière sorlle. S'l'UPJ!lUR sur la dislah 9 , 

Inujours dahgercuse. POTAR:b!ERE n'a jamais ct.Junl sur celte di•Lancecca,~oc 
sutcès. MISS PARADE ne îi1.lt rien depuis longtemps. ZAGM'O à ce poids pou~­
•·n•t surpt·tmdt·e. 

Je tlésigne : DYONISOS, STUPEUR, ZAGM01 

TROISIEME COURSE 3.15 p.m. 

THE. WADI HALFA STAKES, - Pou~ chevaux arabes <le troisième 
classe. - Po ids pou r âge avec pénal! tés . - D lstànce 6 furloilgs. _ Prix 
L.E. 120. 

Naguib IIalal! .... ................. Daoud· 
Abdel A7.!z Abdal!a ............... Pro p, 
Fozo.n el Babel< .................. Sabolt. 
Ahlned Abul Fcttuh ............... Glyl<i 
'l'lt. P. Co?.zil<a ............. > ....... Socl·ate 
Tum Davies ..................... lli. Fad! 
'I'Ull' lJu.vies ..................... }.I. Fadl 
Yet·vant Maronian ........ .. ..... Pct·ct·a 
Hashem lbrallim .................. Hashcm 
1J'1rtc .Mohamed Sultan ........... Johny 
Abclé! Mégllld Tahawi ......... Jenltins 

1 1 BN DKAB .......... .. ... Daoud 9. 1 
2 R 1 GA ...... . ................... F•t llis 8.12 
3 AMIR SAHARA ...... A. Llshr 8. 8 
4 KAWKA B ............... Flochl!ttl a. a 
5 COLOMBO ............ M. Csillag s, a 
6 ABU SU LI MAN ............... P.O. S. 8 
7 MALBAN ............... Martfr~dl a. S 
8 DICTATOR 1! ...... W. lister 8. à 
9 MASîOUR A .... . .......... Loùras s. 5 

10 TAHAWI ............... G. Cs illag a. 1 
11 HAWAs .................... . Bàrnes 7.11 
Ecurie : (6 et 7) 

TAHAWI a gagné avec une telle fa('ifité à sa dernière sorl!e que rien ne 
~evrait l'approcher ici. Si HAWAS reprudult sa forme alexan<'lritle il pourrait 
Pl re dangereux. 11 n'a rien fait cette . aison. RIGA est vite et sut cêlle dis­
tance pourrait surprendre. IB:;o< O'KAB a battu Hareef à sa dernière sortie 
sur 4 1/~ furlongs dans un temps record. I! faudrait le sur\'e! li er . 

Je désigne : TAHAWI , HAWAS, RIGA. 

QUATRIEME COURSE 3.50 p.m. 

THE LADY ALLENBY CUP. - Pour chevaux pur sang tfe classe 1 ayant 
gagné au m~lhs deux courses. Distance 7 fllrlbhgs. - Prix L. E. 290 . 

M_me A. Baltine .................... Johny 
Sir Robert s. Rolo ........ .. .. Wheatlcy 
Baron Empal'l ..................... Marsh 
aar·on lllmpa!n .... . ........... .... . Marsh 
Tony Adès ........................... Simon 
'rnny Adês ........................... lmon 
Elle Ad ès ..... ...................... Jenl<ins 
Th. P. cozzllta .................. Socrate 
Abmed Abboucl pacha ............ Simon 

1 RAGHBIR ..................... P.O. 9.1 
2 G ENOE ..................... Glbson 9. 0 
3 LEMFIN ............... M. Cslllag 8.12 

4 GEFFNIA .................. G, a rcia 7. 0 
5 SARCOPTE ............... RocheHI 8. S 
0 TAG.BAR .................. Sharpe a. 1 
7 PATRIE ............... 'N. Lister S. 6 
8 ZOICA .................. G. Cs illag a. 0 
9 POTARDIEAE ............... PtD , 7. 9 

Ecuries : (3 et 4) et (5 et 6) 

RAOHBIR sur sa for·me. cah·ofc pou.rra •t bien faire. !! a mal couru en été. 
GENOE terminait à sa dct•n!êre sortie dNriè1·c Eve1·est et LEMF!N. Elle ré­
çoit 4 lbs. dP LEMFI poul· 1 1 .'2 iongltcur. Elle poUri·a!t A mon a\'ls prl!lldre 
~a revanche. SARCOPTE fait écurie a\'ec TACiBAR. Cc derh!er pourrait mener 
du départ à l"anlvée. Mals i! aura en GEF'FN!A une jument !·apide qu! ne le 
l~lssera pas d~ployer ses belles Wllléès liu. début. ZiOICA pai·afssllil devoir ètre 
une championne. Mais elle mal couru dt!rant l'élé. Je lui pré(êrt! PATRIE 
qui n'est pas hors d'affaire. 

Je déslgno : QENOE, LEM FIN, PATR 1 E. 

CINQUIEME COURSE 4.20 p.m . 

THE DESERT HANDICAP.- Po Ur poneys arabes de sectH1d• classe. 
Distanc~ 6 furlongs . - Prix L. E. 150. 

Baron FJmpain ..................... M\J.rsh 1 HAGIL ....................... .... P.O. 9.19 
Brtron Empain ............ ......... M tr~h 
'huer! Shu•ha ..................... Snell 

2 SAHARAN ............ Mo Csillng 9.10 
3 SAWAFI ............... , ........ P.O. 9. 6 

Snab Saleh ............................. Saab 4 SAHLAN ..................... Garc ia 8. 3 
Saab Saleh .............................. Snab 5 RASSAM ..................... Garcia 7. 7 
Mayet· Eiial<im .................. Chrboto 6 MERJAN ............... A. li ster 7.13 
Victor Toriel ........................ Johny 7 KAN 1 ..................... Manfretli 7. g 
Maurice J. Lévy .................. Romnno S ABSALOM .................. TL<rt le 7. 9 
Ahmed pacha ,\faher ............ Simon 9 MAHI ..................... Roch <!tU 7. 7 
Fo7.an cl Sn hck ..................... S:1 bPk 10 ABER ........................ Lep inte 7. 0 

Ecw·ie;~ : (1 et 2) e t (4 et 5) 

SATIARAN a couru de preml~re :\ ~~dernière sor le fin!.~sant à des cour­
tes téleH d"Emir Samarl<anù et Zarif. Dans ce lot •a chance e•t de premier 
plan. SAHLAN trouverA. in. dis tance un peu cou.rle pour lui. MEJRJAN et KAN! 
pris 9Ur leur" meilleures performn11ce" pourraient surprendre. ABSALOM a mal 
cm1ru A sa dernière s01·lic. m!tis Il peut beaucoup mieux faire ct devrait ''t:·e 
surveillé. RASSAM a gagné an début de la saison. Il peut s'échaf1per. MAHf 
appartient à une maison en Corme et devrai\ hien cdl!rir à ce pdicls, 

Je désigne 1 SAHARAN, ABSALOM, KANI. 

SIXIEME COURSE 4.50 p.m. 

THE BADRASHEIN STAKES. - Pour poMys arabes (le troiSième clas. 
se. Poids pour ll!je et taille avec pé nalitt!s. Distance 1 mille, 1 furlongs 
et 1/2. - Prix L. E. 120. 

M. Sukr et s. sateh .................. Snab 
Mahlnoud Sul<l· ..................... Slfnon . 
A hrtleli Abbuud pacha ............ Sllrton 
Maurlt·c J. Lé\'~' ............... Romano 
Mustafa .Uaroutll ............... M'. F!ldl 
:Muhamctl r. Mutad ............ I. Fai·a~ 
'l'Om Davi~S ..................... M. Fndl 
Bat·on Em!1aiu ..................... :Mu1·sh 
Victor Lév,, ................. ....... Johny 
Henri R>tbb.alh ............... G. Na~s:.tr 
Ahmed Abu! Fdtuh Glyl<i 
Ccnrgf•s bey ~('dnn.out .... . ....... John)' 

1 I<AFR FAROUK .. . lbr. Saab 
2 MATARAWI .................. X 
3 1 BN EL ESOL ............ Sharpe 
4 ASHAB .................. G. Csillag 
5 MAHBOUB ..................... P.O. 
6 HALED ........ . .. . .. .... .. Barnes 
7 ABU SOLI MAN ...... Manfredi 
a SABOU .............. . M. Csillag 
9 HAGEB .................... . ... Garcia 

10 MAMLAKA ............ Bogdanic h 
11 AHSENHOM ............ Rochetti 
12 b 1 C K ......... . ... ... ........... P.O. 
Ecurie : (1 et 2) 

9, 0 
8.11 
9. 0 
8.10 
8.10 
s. 7 
s. 7 
8. 7 
s. 7 
1!. 7 
8. 4 
7.12 

c·c~t une cour•c a""ez ouverte. Mnl!!ré M~ deux t·6ccnteos déf!lllc~ j'opte 
pou 1• A HAB. 11 a\'ait rillé le départ à sa dernli're sortie. ABU SOLIMAN "e 
place en général. Mais il est a Hse?. médioCI'e. Si :M•AMLAKA A. pu êti·e entralné 
ct si ses j!ttnbe!l tiennent, 1! faudrnit un toul bon pour le batlt·e. AHSENHOM 
aurait J?rHéré une di , ta nce plus courte. SABOU serait eu progrès et dans 
ce cas, 11 pourra it su.rprend•·c. 

Je désigne : ASHAB, ABU SOLIMAN, MAMLAKA. 

Double T6fes •n ville: 3/ 4, 4/ 5 et 5/ 6. 

«Des raids furent ausal Px~cuté!l 
dans la nuit du 19 au 20 hovcmbre 
•ur Bardia ct Tobrouk. A Bardla, des 
butnb~a tombèrent sur dPs dépôts mi­
lilah-es. A Tobrouk, l'atta.,ue fut me­
nt'e avée su cès, mals les résultats 
"omplets ne pU!·ént pas ètre obsel·vés 
il. cause des cohdltlons atmosphériques. 

~ Dans la nuit elu 18 au 19 et du 19 
>Ut 2'() novembre. A.ssab, port italien de 
I'Er;·thrée, iut attaqué continuelle­
ment par le~ bombardiers de la R.A.7. 
(ltll y éaus~rl!nt de graves dommages. 
Pendant !a premièi'P nuit. une dOuzài­
J!e d'attaques séparées furPtlt effec- 1 
tuées; des bombes tombèrent sur Jln 1 
dépôt de ravilail!ement, sur des bâti- 1 
rtlents à. l"extrémité de la jetée, •ur 
<les entrepôts, où trois Incendies fu-~ 
t·ent allumés, sUr la centt·ale électri­
que où un !hêentlle visible 1\ plus de 
trente ltilomt'trea à la ronde se déc!a­
ro., sur les bâtiments du port, les ate­
liers navals, les rése•·voil·H de pétrole 
et les parcs de munitions. 

•Le lt'h<lema!n soit·, la rt?htrale élec­
trique tut de llou\'eau a taqul!e et in­
crnd!ée; le quartier~génétal de la ma­
rine et les magasins de vh·res cle l"ar­
méo furent bombardé& ct d'autres d'é-

Dans la nu!l rtu 18 nnvrtnbr,., un 
a.v ic>n cnnertli laissa tr>mh<'l' fJUrlques 
homb~s . dont une ,.,ll d'eux lhcen,1iai:-es, 
clan!'; la zon(' du Canal riP Hu~z. sans 
cau~r--t' ni dommagP.H, ni virtlmr>s. 

•Tous les a vions bi·itnnniqucs qui 
partldpaient à ces opérations sont 
ren tt·~s sans pertes .. 

Urt engagement terrèstre 
qui coûte cher au~ italiens 
Le Caire, 21. (Reuter). - Communi· 

qué : • D~sert Occidental : Dr nou­
vraux dl'tails sur l'engag~ment iiné le 
19 novembre par un de nos détarhe­
mr.·lts de reconnaissance avancé p • •­
"""t être dohnés maintenant. Au cou':'s 
<le cette rencontre ccJuronhée de suc­
cès, pour des perles légères sùbl~s par 
nos tl·oupes, dnq chars moyens ita­
l iens furent détruits et six furent gra­
,·ernent avariés. Deux camions furent 
détruits et deux capturés, sans comp­
ter des canons Breda et du matériel 
dl\·ers. Dix Italiens et un Libyen fu ­
r<!!\ fureht aussi fa!ts prisonniers, et 
l'tln a la preuve certaine que 108 enne­
ll.is fut·ent tués. Ce chlffrn permettra 
de juger l'Importance du hombre total 
des vi ctimes, tués et blessés, Infligées 
à l"ennetni. 

Snudan : Dans la région de Galla­
bat, une patrouille britannique a ren­
contré une patrouille ennemie numéri­
quement supérieure et lui a infligé des 
pertes sérieuses. 

<Auti·es fl·ortts : R!l!n à signaler ». 

UNE NOUVELL VIOLATION 
ALLEMANDE DE L'ARMISTICE 

{ SUITE DE LA PAGE 1) 

La vHité, c'est que !'-ennemi a viol~ sahs scrupules cette clause de !"ar­
tl1ist!t!e, comme toutes ~elles qlll aYa!ent pour but· de dorer la pilluie du dé­
shonneur. Mais pou•·qubi I'Ailèmartd a-t- 1, par cette ruse. Indigne renou,·eiée 
des gangst~rs ?e Chicago. saisi les m t>illours cie nos fit9 de Fran~e parm; les 
hommes qu tl Il a pas eu le temps de luc•I· '! Pour les emp~cher de tt·à.vailler au 
I'e!èvement de leur patrie, sans dou.te, 111-t is aussi et sur out, pour les faire coi­
!abor·er sous la botte. à l"nsser\'iHFen1t?r: dé lèur patr:e. 

Ali terme du p1·otocole pour les pH·onh!ers cle guerrl! qui vieht d'être signé 
à_ Bè•·ltn, lès captifs se vert·ont assigne!· en Allemaghe une affectation confor!Yle 
~~ possible à leut· capàcitè professionnelle. Autant d!re qu' .ls seroht embri~adés 
~ans l'armée de la gu~ne écono~lqu.e. o.u•ant dtre qu'il• feroht !a guerre."' pout 
!_Allemagne,_ sur 1 ~ Iront !lulustr~él, qui n'e"' n! le moins important, ni lou­
JOurs le motns pér>lieux . .Expoaés aux représailles de l'aviation alliée. les père< 
des enfants que l~s ta111<s l!hnètn!s ont écrasé sur les roules, fabriqueront d 6 
nouveau.-..: tanks pour les meutriers de leur t·:oce. Tou.<. frères, camarades cle 
feu que la_ mitraille allemande a fauc)lês. Ifs tuurhe1·ont des obus pow· l'a!!'res· 
seur héréd1ta1re de leur pat•ie. 

Collaborer avec Hitler. c'est faire la guerre pour Hitler. Car c·est bien au 
n~m de !a collaboration que ce protocole abominable v:ent d'éll·e accepté par 
Vtchy. Rappelez-vous. Il y a quelqu~s s!Jrtlàincs, pour justitier la prestation 
nvec le Fuehrer, les collaborat:.eurs de l'ennemi faisaient miroiter à ,·os yeux 
la promesse de la libération des pri~onniers retenus. nous le répétons, dans les 
geôles allemalldes, ~ri violation de l'armistice lui-même. 
,. A]Jr~s avoi!· ainsi prolongé. pendant plus d ' un mo••. ce jeu sacrilège, après 

s etre moquê de la douleur des femmes ct des mères Crançaiseg, qu'ose-t-on leur 
annonc~l·? Utle ihfime rrtlnurité des pr·tsonnlers retr.:>uveront dns permissions de 
captivité. Tous les autres seront condamnés au t•·a·:ail forcé 'contre leur propre 
patne. et c'est une Commi,sion de dix membres agrées par le Fuehrer qut s'oc­
cupera de l'amClloratioh de ieUl' sort. Dix pour deux millions! c· est ainst que 
l' Allemadd ricllnl! erl poussant ses vict~mes sur 1~ mutn du cah·aire. 

Or. non seulement les hommes de Vichy ne p•·ennent pas le rtlonde à té­
moin de ces crime;~, mais Ils presenlent l'abom.nable protocole comme le frtiit 
d'une nêgociallolt, cumme u n exemo>e de collaboration. pt·esque comme un 
succès! Ils I·éclament lo.::ur part du Curfalt, du ~acril~ge, Pis encore. La,.ai. qui 
reddute à juste titre la colêi·e des femmes et des méres de nos pri>onniers. n·a 
pa9 crailll de rejeter la respons!tiJililé de leur atroce déception sur la popula­
llon par·lsienhe. E•l Mfel, pour n\·Oir· fait des obsel'\·ations aux soldats alle· 
mands . piusieul·s êludh1nts dé la c!lpitale ont été froidertlent assassinês ~ur pla . 
re par· l~>s sou.dartls ettnemis. 

C'est avec la. lti~lne sauvnge,·le qu'ont été réprimées les manifestations qu' 
se ]JI'O!Ittlsirent aux aUorùS lie l'Ambassade des Etats-Unis lors de la réélection 
llu Pn~sltlent Rot>seveit. Non seulement La,·al désavoue ces martyrs de la 
t•ltuse mllltthllle, muls encore il fult injurie r leut·s cada\'I'CS. Déc;JI!ment, rien 
h'àl'i'ëlet-a le ll·allre, sihon le chiltln1eril cjUe la Fl·antc libél'ée lui réserve. 

Allohs plll$ Juin .• .\ux yeux ùe Laval et des collaborateur• de l'ennemi . 
deu:<r. mllilbhs de pri"<!tllliCt·s frlin~uis ne Huffisent pas. Dans plus:eurs colonies, 
rJulamment i'l. Dal.a•·. il~ t·ellennent dans les fet·s, ils soumetlent il un régime 
Imité d~s Alleliiiintls, les clfflcler<, les ~t>ldats. les puti·iole~ tnupabies d'a,·oir 
\'Oulu, t:ohftJI·tnemenl atl ''oeu de i"lmmen>e majo•·ité des populations impénaleo. 
HlJtlstnt.il•U l'l!lmvil·e au • ._ cunvbitises de l'enne mi. :Ma.s que les hommes de la 
t!tptlUhllitln H de Id uen~ civ•ie pt·etment ganlc. Qu'ils prennent garde. Leut' 
ag-ressi!Jn cohti·e le Gabon libéré a échoué. 'l'and: que la majo,ité des "oldats 
(\u'lls a\•aient jetés cohtre nous est pas,.ee da'ls nos rang . leur défaite nous a 
làlssê <les utages . Qu'lis y songent. avant de porter une main sacrilège sur 
les prist1nn·~rs de hi Frahcc Libre. Qu'ils songent que leur pou\'olr s'arrète 
hl. oü le J:lUthc n'est plus le mailrU. 

................................................................................................. 
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.Au cours de ce programme seront projèfés les :lllms rela­
tifs aux céréntorties d'inctugurcttion du Parlement et aux 

Obsèques de S.E. Hassan Sabri Pacha. 

PRIX POPULAIRES 

1 0 Cigarettes 

l ... T. 2 

HA ITUEtS 

PRIPAR~ES UNIQUEMENT AVEC LES MEILLEURS TABACS DE VIRGINIE 

SIMPLES OU AVEC BOUT LIÈGE 
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1 NOS DfRNifRIS NOIJfllliS. Dl .l'ÎIR4N6fD 1 

Les _Anglais, leurs an~is ~~_a_R_.A_._F_._e_x_é_e_u_te_u_n_ PfTAIN RfSISTERAIT -IL 
A l'AllEMAGNE ? et leurs ennen1is 

----------------·-------------------
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

A ))ro))rement ))arler, c' eat ))ar elle a 
que se fait. a ur Je continent, la ))femière 
initiation à J'Angleterre. La aeconde 
vient avec les expressions s))ortlvea : 
footbalL cricket, tennis, rugby. Tout 
!:on S))ortif est déjà un tantinet an· 
glomane. Plus lard, la littérature claa· 
&!que avec Milton et Shakespeare, la 
littérature romantique avec Walter 
Scott. le suave Shelley, le bouillaDt 
Byron conquièrent les ea))rits. En· 
tin. dana la vie de toul homme qui 
pense et qui agit, l'Angleterre el a on 
empire, ainsi que l'a admirablement 
montré Maurois, a))paraissent dans 
toute leur puissance politique, écono­
mique. financière. A cela a' ajoute, pour 
les protestants, la prépondérance des 
Eglises d'Angleterre. Dans les der· 
niera temps, il ne faut paa perdre de 
vue l'in'nuence énorme qu'exercent le 
einéma de langue anglaise, le !héd· 
tre, la littérature d'outre-Manche et 
d'outre-Atlantique. 

Jusqu'en 1914, l'Anglais avait gardé 
de son insularité une certaine mor· 
gue qui nous le rendait d6plaisant. 
A cette époque lointaine, on se figu· 
rait l' «Englich~ sous les traits d'un 
monsieur grand et maigre, nécessai­
rement roux, avec de grandes dents 
carrées et un menton proéminent, fu­
:nant toujours une pipe. habillé en 
pantalons de golf avec de grands 
pied:~ lourdement chaussés. Il parlait 
le français avec un accent de •casse· 
UOiX» J 

La grande guerre mit fin à ces fan· 
taisies 'Tengeresses. L'Anglais combat­
tit et mourut en terre française, On 
l'aima comme aucun autre peuple. 

Les dictateurs s'efforcèrent, eux, de 
semer en Allemagne et en Italie la 
haine de J'Angleterre. comme J'avait 
fait iadis sans succès d'ailleurs Na­
poléon Ier. Mais, ont-ils vraiment 
rt>us~i? Le grand thème de cette pro­
pagande est l'impérialisme anglais et 
son corollaire Je conservatisme. 

Il faudra attendre la fin de la guerre 
pour savoir dans quelle mesure J' •an­
glophobie• a pu pénétrer dans les 
masses de J' .. axe•. Ellé est essentiel­
l<'ment d'ordre politique et économi· 
que. Ell<! n'est pas d'ordre moral et 
spirituel. L'Européen quel qu'il soit 
reconnaîtra toujours r excellence de 
la marchandise anglaise. J'honnêteté 
proverbiale du marchand anglais, 
l'habileté de ses fabricantt. Il n'ou­
bliera )am ais la lutte contre J' escla­
vage. la guerre 1914-1918, la Société 
des nations· 

l•rea. Chacune de aea victoire• est aa­
luée avec joie. Mieux connu, il eera 
mieux appnicié et aimé. 

Le devoir da toua 1"1 hommu qui 
luttent pour leur idéal est en tout ccr• 
de connaftre l'Angleterre. 

Sir Mile• Lampson y a beaucoup 
contribu,, 

J.L. 

SOUS-PRESSE 
Londres, 22. (Reuter). - On dé­

clare de source autorisée que }a 
Roya] Air Force a lai;;sé tomber 
des vivres destinés à l'llrmée grec­
quo en train d'avan.::er. Un ba­
taillon grec s'était engagé profon­
dément dans la région montagneu· 
se en vue de cerner les Italiens en 
retraite, et des vivres ne pouvaient 
parvenir aux Grecs parce que le~ 
colonnes de ravitaill~mûnt étaient 
restées considérablement en arriè· 
re. Des avion.g anglais et grers 
emportèrent, en conséquence, des 
sacs de vivres et les laissèrent, 
tomber parmi les éléments avan­
cés grecs. 

Sofia, 22. (Reuter). - Une étroi­
te collaboration avec l'Allemagne, 
l'Italie et la Russie Soviétique, .a 
été préconisée hier par certains 
or a te urs à l'Assemblée Nationale. 
Tant les orateur!! de 1:1. majorité 
que ceux de l'opposition ont ap­
prouvé la politique extérieure du 
gouvernement. En outre, les re­
vendications revisionnistes du 
pays ont été appuyées à ]'unani­
mité, y eompris celle Cl,mportant 
un débouché sur la mer Egée à> 
travers la Thrace oc;; ' dentale. 

Londres, 22. (Renter). -- L'acti­
vitè aérienne de l'ennemi au-des­
sus de ce pays dans la nuit d'hier 
(jeudi) s'est exercée sm· une peti­
te échelle, déclare un communiquP. 
du ministère de l'Air. Des avions 
ont jPté dPs homhes en plusieurs 
points .à East Anglia ~>t ailleurs 
sur des localitrs fort ~l0ignées les 
u~es des aulr·es, la plnpart tom­
bant dans :a moitié sud de l'An­
gleterre. Elles ont causé peu de 
d?gâts. Vers les petites heures du 
matin, l'artivité a été rt>pt·ise SUl' 
une échelle légèrement plus Jarjle. 
An cours de ces raids, on a éga­
lement signaiP pPu de dégâts et 
très peu de vict.imes. 

••aid d~envergure contre ----
Duisber·g 
Londres, 21 (B.O.P.). - Depuis 23 h. 

dans la nuit de mercredi ju~tqu'à 6 h . 
du matin le lendemain, lee bombardiers 
britanniques 6ta.lent a.u-deuus de 
Dulsberg-Ruhrort, Je plus grand 'port 
fluvial du monde. 

Ce lieu de rencontre, des routes fer­
roviaires et du système des canaux de 
la. Ruhr, est de premlcllre Importance 
pour J'Allemagne et les bomba.rdements 
de la. nuit dernl~re ont dü causer une 
d6sarganlaa.tlon des plus lérieuaea. Des 
bombes de toutes les di~ttensiona, des 
plus grosse$ aux plus petites, qui con· 
viennent particulièrement a.ux bombar­
dements d'un objectif a.uasl étendu,ont 
été jetés pendant les six heures que 
dura. le raid, sur les ligne• ferrovla.l­
res, les gares, les quais, les docks, les 
dépôts. 

La visibilité était excellente, et lea 
rapports de nos pilotes elgna.lent que 
Je meilleur avantage a 6té pria <le• 
conditions atmosphérlques.Les atta.ques 
furent faites à une très basses a.Jtl· 
tude, - moins de 600 mètres, - mal· 
gré la concentration du feu anti-aérien 
et des projecteurs. 

Autres raids ,_ 
Entre temps, les avions du comman­

dement côtier effectuaient de brillantes 
attaques contre les bases de l'ennemi 
en Bretagne, en Normanca et en PI­
cardie, et un Bleinhelm, alors qu'i l se 
préparait à bombarder un terrain d'at­
terrissage près d'Amiens, abattit, un 
bombardier allemand qui avait pris 
vraisemblablement son vol pour se ren­
dre au-dessus de la Grande-Bretagne. 
Le bombardier ennemi était un bi-mo­
teur. Ses lumières étaient encore al­
lu.mées, lorsque Je Bleinheim l'apper­
çut à une hauteur de· 2000 mètres . .At· 
taquant de front, l 'avion britannique 
fit feu de toutes ses mitrailleuses et 
au bout d'un moment, le bombardier 
ennemi tomba en flammes près de l'aé­
rodrome qu'il venait de qu~tter. 

D'autres bombardiers du commande· 
ment cOtler, effectuèrent des raids 
contre l'installation pêtrollèl'e de Vlaar 
Dingen, en Hollande. 

D'autt•es groupes d'avions attaquè­
rent les ports de Lorient, Cherbourg, 
Dunkerque et Ostende. Plusieurs aéro­
dromes ennemis furent bombardés. 

Un de nos avions n'a pas regagné 
sa ba.se. 

(SUITE DE LA PAGE ; ) 
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Madrid, 21 (Reuter). - Le journal 
«Arrlba, publie a.ujourd'hul un long 

Le communiqué a.nnonce que cl' Air meuage d'une personne réeldant à Pa­
Ma.raha.l O.T. Boyd; r6cemment nom· ris montrant qu'en France pre.,que toue 
m6 a.djolnt au commandant-en-chef de sont en pensée avec l'Angleterre. cL& 
l'a.via.tlon da.ns Je Moyen-Orient a. été collaboration avec l' Allemagne•, eont 
Porté ma.nqua.nt pendant qu'Il 'tra.ver- de vaine mots, quand à Vlchf et à Pa.­

rfa li y a l' anlmo~lté cachée des vain· 
sa.lt la. M6dlterra.nh par Jo. voie des eus. Seuls Pétain, Laval et de Brinon 
airs. On a.pprend mo.intena.nt qu'il est ainsi que quelquee autres travaillent 
pri!'onnler de guerre chez lee lta.- slnc6rement en faveur de la collabora.-
lien•.• tion. 

On croit aa.voir que l' .Air Marshal Le messag~ signale également que 
Boyd éto.lt en route vera Je Moyen- dea manifestt<tlona ont eu lieu le Jour 
Orle lit oC! 11 devait prendre -son nou· de l'Armistice à la Place de l'Etoile 
veau commandement. et aux Champs-Elysées. 

La Commission italienne 

LA GUERRE 

· ITALO-GRECQUE 
(SUITE pE LA ~AGE 1 ) 

F êilicitations du Général 
Papagos- à l'aviation 

Athènes, 21. (Reuter). -- Le com· 
mandant en chef des forces armées 
grecques, général Papagos, a adressé 
à. l'aviation grecque un ordre du jour 
fé!lcltant c les va.JIIants équipages des 
unités aériennes pour leur courage et 
leur abnégation dans la lutte contre 
un adversaire incomparablement supé­
rieur, ainsi que pour J'alde efficace 
fournie aux héroïques combattants de 
terre JJ. 

Un m~ssage à l'Air Chief 
Marshal Sir Arthur 

Longmore 

Le Caire, 21. (Reuter). L'Air 
Chief marshal Sir Arthur Longmore, 

com mandant en chef de la Royal Air 
Force dans Je Moyen-Orient, a reçu 
aujourd'hui du général Papagos, ·com­
mD,rld&nt en chef de l'armée grecque, 
le · télégramme suivant : 

a quitté la Syrie J 

Londres, 21 (S,S. «Al Mlsrl»). - l.es 
journaux ont publl6 la nouvelle du d6- ~ 
part d& Syrie des membres de la Com· 
mlulon Italienne d'armistice. Le ton 
des commentaires provoqués par cette 
nouvelle dénote la joie et la satisfac­
tion de la presse en général. 

Cette Commission, disent les jour­
naux, voulait mettre la main sur le 
matériel de guerre et prendre posses­
sion des bases navales et aériennes en 
Syrie-Liban afin de les utiliser pour 
les opérations militaires Italiennes dans 
le Moyen-Orient. En outre, la Commis­
s ion voulait gagner la population à la 
cause Italienne. Mals elle fut obligée 
d" partir sans réaliser le moindre de 
sed désirs. 

L'expulsion des Lorrains 
~uspendue? 

VIchy, 21 (S.S. cAl Mlsrb ). - On a 
annoncé officiellement que Je gouve"­
nement allemand a ordonné au gou· 
verneur Berckel d'arrêter l' exp·J.:s10n 
des Lorrain" parlant Je français à. 'a 
sc'te de la protestation faite pa• M. 
La.val à la Commission d'armistice de 
1.V:esbaden. 

l'arrêt de l'évacuation de la popula­
t'oc entre err vigueur à. partir d'au· 
jcurd'hul (hier). Il reste à entamer <'P• 
nf<goc lations pour !aire réintégrer en 
Lo•ralne 50.000 personnes déjà év~­
cuées. 

Quatre trains de réfugiés 
Toulouse, 22 (Havas). Quatre 

trains transportant des réfugiés lor­
rains sont arrivés en gare de Toulouse, 
venant de la Moselle et se dirigeant 
vers les départements du Lot. du 
Tarn-et-Garonne. du Gers, des La.ndes 
et de la Haute-Garonne. 

Un autre convoi est arrivé à Vllle· 
franche-de-Lauraguais. 

vous ne serez plus prlvé de 
votre boisson préférée, car i 
on lo prépare maintenant en . 

. d 1 un tourne !T'a'" : ~ peu e 
NESCAFE, de l'eau chaude, 
et votre café, un délicieux café, 
est prêt! 

-1 
Une cuillerée de tait condensé 

# , # t 
non sucre Nestle IDEAL en fait j 
un café crème exquis. ~ 

~························· ............................................................. , 

NOUVEAUX HORAIRES DE LA 

TROUPE 
au THÉATRE 

b. 
b. 

BÉBA 
MAJESTIC 
p.nt. précises 
p.nt. précises 

Matinée à 6 
Soirée à 8 

A PART-IR DE CE SOIR L'Air Marshal O.T. Boyd 
fait un atterrissage forcé 

en Sicile 

« Vèulller. accepter mes sincères re­
merclemënts pour l'oeuvre magnifique 
que les escadrilles de hl Royal Air 
Force ont accomplie et continuent à. 
accomplir dans la campagne actuelle. 
L'esprit de coJ1aboratlon dont l'Air 
commodore d'Albiac et tous les hom­
mes sous son commandement ont .fait 
preuve leur ont valu toute la gratitude 
des forces grecques >. 

......................................................................................................................................... 
Londres, 21 (Reuter). - Un corn· 

muniqué du ministère de l'Air con· 
firme que J'Air Marshal O.T. Boyd a. 
été fait prisonnier. 

A la faveur du grand combat ac­
tuel, le monde a appris à connaître 
encore mieux l'Angleterre. son extra­
ordinaire lorce de résistance, son cou­
rage, sa dignité. Chaque bombarde· 
ment de Londres résonne douloureuse­
ment dans toutes les consciences li- Le Parlement britannique et la guerre 
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ALEXANDRIE 

Le diseours 
du Trône 

Londres, 21. (Reuter). - Le Roi en 
pe.rsonne a mauguré aujourd'hui la 
nôUveJ1e session du Parlement, après 
être passé, en compagnie de la Reine, 
dans les rues marquées par la ba­
taille. 

Londres, 21. (Reuter). Le cdis· 
cours du Rob lu à la Chambre des 
Lords par. Je Lord Chancelier à l'occa­
sion de la prorogation du Parlement 
fait, avec confiance, un exposé de la 
situation militaire. 

Le discours déclare : cDepuis plus 
d'un an, 'Mes forces sur mer, sur terre 
et dan" les airs ont défendu la cause 
de la liberté. Mon peuple endure par· 
tout avec force d'âme, dans ses foyers, 
dans les endroits où il tra v allie et sur 
mer. les attaques brutales de J'ennemi 
et Il a noblement soutenu notre effort 
commun. Par une trahison et une vio­
lence calculées, J'Allemagne a asservi 
plusieurs nattons llb>·es qui se cons&· 
cralent aux arts de la paix. J'al éM 
heureux de recevoir Ici les gouverne­
ments des pays ainsi envahis. Je me 
réjou.is que leurs forces armées, en 
même temps que des hommes braves 
d'autres nations, combattent mainte­
nant aux cOtés des miennes. 

L'aide à la Grèce 
c Au début de l'été, la France, sur­

prise par un désastre militaire, a été 
contrainte de demander des conditions 
d'armistice. Profitant de l'infortune 
fran~aise, l'Italie a saisi J'occasion de 
se ranger aux cOtés de l'agresseur et 
elle a maintenant lancé une attaque 
Immotivée contre la Grèce. Dans 
cette lutte contre la tyrannie, je sou­
haite la bienvenue à. un nouveau ca­
marade il qui Mon Empire apportera 
toute l'alde possible. Par sa résistance 
courageuse, la Grèce a pi'Ouvé qu'elle 
est digne de son glorieux passé. 

• Mes forcl'a dans la. Méditerranée 
sont prHes à Re mettre en valeur dans 
toutes les circonstances, et Mon pays 
jouit dans cette région du bénéfice des 
précieux traités d'alliance avec l'E· 
gypte et la Turquie. 

L'aide américaine 
c C'est avec satisfaction que J 'al ap­

pris la déctslon du gouvernement des 
Etats-Unis de transférer cinquante 
destroyers à. Ma marine, et Je crois 
que la. cession à ce pays de moyens 
de défel)se dans certains territoires 
baignés par l'AtLantique pourra servir 
à défendre également l'héritage des 
hommes libres •. 

La flotte 
Au sujet des. dépenses militaires de 

plus en plus Jourdes, le discours ajou­
tait : « La promptitude de Mon peuple 
à accepter c s fard paux Me confirme 
dans l' opinio n qu'tl jugem qu'aucun 
sacrifice n' est trop grand po•Jr assurer 
le triomphe de notre ~ause. La. frus­
tration des plans allemands <l'invasion 
de la Grande-Bretagne, !Qs attaques 
sur les sources de la. r>uiR !alice mi:\­
taire allemande, la ferme défense de 
l'Egypte et du Soudan et l'attaque cou­
t·onnéo de succès sur la flotte Italienne 
sont des prct>ves de notre for'e et jus­
tifient notre confiance :lana la. victoire 
finale. 

<La guerre actuelle n'est pas seule­
ment une lutte entrP nations. Elle 
provlrnl d'un PhOP d'lftf.am: Condamen­
tllHX. Nou:-J ne lwonc·hpt·on~ pnfl nt 
no\lfi n ~ \lépOHCl'Oll!i l~s l;ll 'm<'~ juRqu'l\. 
c>(" quC' 1PH buts l-ll'vf.s pout· lesquels 
nous A.vons engagé notre fol seront at­
t(:'ints :.. 

Lf"s d~ux ChAmhr·ps ~P ~ont sépat·ées 
aprës la lecture du discours. 

Le diseours 
de lord Halifax 

Londres, 21 (Reuter). - Le vicom· 
te Halifax secrétaire des Affaires 
Etrangères,' a exposé aujourd'hui au 
Parlement la situation actuelle du 
point de vue des relations extérieures 
de Ja Grande-Bretagne, en particulier 
avec l'U.R.S.S., Je gouvernement de 
Vichy et la Grèce. Il a aussi parlé 
énergiquement des récentes a.lléga· 
tlons de Mussolini sur les responsabi· 
lités britanniques de la guerre. 

L'attitude russe 
cD'aprês les 't>formatlons à notre 

disposition, Il y a peu de choses nou­
velles que je puisse dire actuellement 
pour donner une indication de ce qui 
s'est passé pendant la récellte visite 
de M. Molotov à Berlin,, a déclaré le 
Secrétaire des Affaires étrangères. 

«Nous avons fait certaines propos!· 
tions en vue d'un accord commercial 
avec le gouvernement soviétique et 
nous attendons sa réponse. Ces pro· 
positions, nous avions des raisons de 
croire qu'il t\•6 t:.rouv~rl.tt pr<..l•d.ble-
ment acceptables. Des propositions 
ont aussi été faites en vue d'un rè~le­
ment de compromis sur diverses ques· 
tions découlant de l'annexion de ter­
l'itoire par les Soviets et qui sont en 
rappo>·t~ avec les obligations exlstan· 
te• du gouvernement britannique. Des 
pt·oposltions ont ennn été faites dn,ns 
J'espol•· d'améliorer les relp.tlons en· 
tre les deux gouvernements et d 'écar­
ter peut-être cet·tains malentendus. 
Ces propostlons ont un caractère gé· 
néral et U en a été question dan.• la 
presse. Elles étaient au.sl destinêcs à 
''tabllr davantage de confiance entre 
leA deux gou ve1·nemPnts dans la ~phË:­

I'P politique. A toutes ce~ propositiol"R, 
nous attendons encore une réponae.Je 
ne suis don~. pas en meHut'e à présent 
d ajouter quoi que ce 3olt à. ce pro· 
pos.» 

La France 
Quant aux relations avec Je gouver­

nement fran~als, lord Halifax a fa!( 
allusion aux «paroles très sages» dites 
r~cemmcnt par lord Tr~nchard en 
«exprimant sa co,,flan<:e dans la re· 
naissance de l'esprit de la France et 
du peuple françai ... 

cHitler>, poursuivit lord Halifax, 
•continue vis-à.-vls de la France sa. 
politique babltuelle de flatt~rie ct de 
brutalité tout à. la fols. r.es dif!ocuJt~· 
actuelles de la France non •'ccupée 
ont été granitement ac~ruPa par IP< 
Allemands qui font évacuer les ci­
toyens français de la Lorraine. Au­
tant qu'on puisse en juger, les pro­
testations françaises ont été absolu­

ment sans effet ... 

La Grèce 
Pour la Grèce le ministre des At· 

falres Etrangères' a espéré qu'il ne se­
rn\t pas nécessaire de répéter que ela 
politique établie du gouvernement br!· 
tannlquP conalste à donner à. la Grè· 
ce tontt> J'alcJe poRaible compatible 
avec seM autre• obligations ét l'espon­
rm hilltt"•s. 'l'rois sPmKines de gner1·e 
n'ont servi qu'à confi 1·mer l"adtn ;l'A..· 
tion que nous avons tou~ rPRRêntiP 
quand. :tu d{ohut, les G1·ecs rejo,tère.nt 
J'u!flm~tlum Italien>. 

Lord Hallfa.x continua. ensuite en 

Le diseours 
de M. Churehill --Londres, 21. (Reuter). -- Cet après-
midi, à. la -Ghambre des Communes Je 
Premier Ministre M. Winston Chur­
chlll a parlé de la. situation en Médl· 
terranée : 

<Il Y a, là-bas, deux guerres qui se 
font. Il y a. la défense de l'Egypte et du 
Canal contre des forces ennemies trèa 
supérieures en nombre. Cette défense 
apparaissait, il y a quelques mols, 
comme une entreprise plutOt difficile 
et douteuse, mais, en à. présent, nous 
sommes certains d'être en mesure de 
donner une belle preuve de ce dont 
nou" sommes capables, lorsque les 
forces d'invasion s'en prendront à. 
nous. 

cPuis, il y eut le soudain et violent 
soulèvement de la. nation grecque qui, 
bien que prise par eurprlse, a presque 
entièrement débarrassé son sol des en­
vahisseurs, qui se sont lancés contre 
elle dans une entreprise que nous ne 
pouvons autrement appeler qu'un ac­
te de brlga.ndage sans excuse. 

•Nous avons à considérer ces deux 
théll.tres de guerre, et je ne puis dire 
que ceci: nous ferons de notre mieux . 
Je sens que ce sont des actes et non 
des paroles qu'on attend de nous et 
j'espi.'re bien que nous serons capables 
dt tirer de nos ressources. toujours 
lourdement mises à. contribution, assez 
pour donner une assistance efficace à. 
la Grèce, et que nous se1•ons à même 
de faire face à nos responsabilités 
en 'Egypte, en défendant son sol et en 
gardant l'artèJ'e ' '!tale elu Canal de 
Suez ~. 

Après avoir pal'lé de la vitalité des 
lnstltutiQns pa.·lementall'PS britannl­
quos, M. Churchill a conclu en ces ter­
mes: 

cJu•qu'à présent, cette J':'Uerre •' e•t 
déroulée entre une Allemagn~ ao·mée 
ju•qu'aux dents et un Empire britan­
nique au quart ou à. moitié armé. Nous 
ne nous sOtJ\meA pa!it trop mal com­
portés. J'attend• avec confiance !@ 
moment où, nous·mê:mes, seron"' aussi 
bien a.rmés que nos adversaires. J'at­
tends le moment où Je Nouveau Mon· 
de "'t l'Empire britannloue donneront 
cette supériorité matérielle qui appor­
tera certainement la victoire fi. nous, 
et la délivrance à l'humanité•. 

répudiant les récentes affirmations 
d' Mussolini suivant Jesquelle~ c'est 
à la Grèce qu'incombe entièref'\ent la 
faute de la guerre italo-grecque. 

En Méditerranée 
Au sujet de la Méditerranée, le vi­

comte Halifax dit que nous attendonb 
encore l'attaque Italienne depltls 1• 
Libye. Les armées britanniques en 
Egypte ont été renforcées constam 
ment avec des hommes et du mat · 
riel. «Nous pouvons êto·e assl·rt<s» .cl ~ 

Cl'a-t-il «QUI' ~"hAfl\1~ l"O!li+'n•l tl'.i.rn 

portan~e eD Egypte et au Soudan est 
tenue tnaint.Rna.lH plu ct~s au,._ \. ~., Ll .., ' 
accrues. Cc fa.Jt a eu son effet er 
suscitant un sentiment de conflanc• 
ph1s grand en Egypte ~t clans to•>t le 
Proche-Orient>, 

Ll'rd Halifax a a.ussl ~onFgn•' 
qu'11ne a1de plus grand~ vient <I~M 
'nnat~-1JntR. cLes lTIIJnllton~ nr f'h•e nt 
én <\U~l•ltJ ti\ t•a.pitlf-.nlf"llt CI'OIS~Ant••, el 
lE> Pr~~ident a •·éremm~at a:\n onC"é 
q_ue noa:~ l'Ei'(' fl'\"T'OnA ~ p(l'n pr·t}~ ln mol­
tiP de tout .. s les munition• fabriquées 
par ' rinduetiie améric!i.iM ... 

G TTEG 0 
LA MAISON MEIJ)LE 
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